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GEORGES CHAIGNE 
Georges Chaigne, député de La Héois, , 

8st mort au' champ d'honneur. Ii n'avait J 
que vingt-sept ans. L'armée perd en .iui 
un. officier valeureux; la démocratie gi-
rondine, un de ses ûls les plus ardem-
ment dévoués, en qui elle avait placé ses 
plus flères espérances. 

En temps de paix comme en temps de 
guerre, Georges Chaigne avait le juvénile 
•enthousiasme- des nobles caractères. Il 
se sentait naturellement entraîné vers les 
pins hauts devoirs. Lorsque éclatèrent les 
nostilités, il aurait pu aisément se faire 
affecter à des fonctions relativement tran-
iruilles, où il eût r-sndu des services tout 
p.n demeurant à l'abri de périls multi-

?liés. Il ne le voulut .'point. Il prit avec 
'aimable simplicité qui lui était habi-

tuelle son poste de combat. Ce qu'il fut 
'comme officier, je vais en apporter à sa 
famille,' à ses amis, à ses électeurs un 
touchant témoignage:. 

An mois de décembre, il dut quitter ses 
tranchées pour venir à Paris remplir ses-
obligations parlementaires. A.cette occa-
sion, M. le chef de bataillon de Saudt, 
«ommandant le 6e bataillon du (l'in-
fanterie sur le front, me fit le grand hon-
neur de m'adresser la lettre suivante : 

» Monsieur le Député, 

»Le sous-lieutenant Chaigne, votre Jaune 
et sympathique collègue, vous racontera cer-
tainement tout &e qu'il a VU sur le front, 
mais avec sa modestie si naturelle, il on-
Wlera non' moins certainement de vous dire 
tout ce qu'il a fait de bien au bataillon que 
J'ai l'honneur de commander. 

» Le capitaine Bernard et le sous-lieute-
nant (îhaigne ayant parlé, de vous devant 
mol. Je suis sûr. Monsieur le Députa, qu'il 
wis sera agréable de recevoir mon témoi-
gnage aussi sincère que spontané. 

>Bien que Massé à la cheville à la suite 
«Tune chuta de cheval, M. .Chaigne- a tenu 
% prendre sa place dans un régiment tou-
jours en première ligue depuis le début de 
tel campagne et trois fois décimé dans de 
furieux combats. Dès son arrivée, le sous-
ISeutenant Chaigne est allô, au feu avec une 
•rgenr souriante, une erânerle juvérîile qui 
lui ont conquis l'admiration de ses hommes 
et l'estime de' ses chefs. 

» Soit comme ch f da peloton à là- 21e com-
pagnie (capitaine Bernard), soit comme chef 
«les sections de mitrailleuses du régiment, 
t). a fait preuve d'un zèle infatigable,, d'un 
entrain toujours soutenu, et, pénétré de ses 
devoirs militaires, .de la nécessité de prêcher 
«l'exemple, il a montré de réelles et solides 
qualités de commandement. 

« Enfin, ce qui m'a surtout séduit, chez le 
irons-lieutenant Chaigne, c'est que, mépri-
sant le danger pour lui-même, il "était parti-
crdlairemeni; soucieux d'éviter à, ses hom-
njes tous les risqués de la guerre. C'est, à 
mon' humble avis, la principale qualité du 
obe<f militaire qud doit se montrer prodigue 
<£» ses peines, mais avars du sang de ses 
soldats. 

» Si quelques-uns ont la chance de se si-
gnaler, par une action glorieuse, la plupart 
«es autres doivent se résigner à accomplir 
tettr modeste devoir, mais encore pour ces 
derniers il y a la manière; la manière de 
M. Chaigne est particulièrement brillante. 

» Je souhaite vivement qu'une voix plus 
autorisée que la mienne fasse l'éloge du 
«oas-lieutenant. Chaigne; mais qu'il me soit 
panais d'établir que nul plus que moi .n'é-
tait à même de surveiller sa., conduite et de 
eosttrAler ses actes en campagne. 

» C'est à ce titre, Monsieur le Député, çuî 
fa présida la liberté de vous adresser cette 
lettre,. en vous priant d'agréer l'assurance 
cto ma respectueuse considération.» 

-ML le, commandant de Saudt-avait rai-
son de penser que mon amitié .pour Geor-
ges Chaigne accueillait avec joie un hom-
mage aussi autorisé que le sien aux 
mérites du jeune officier. Lorsqu'il connut 
d'ailleurs par moi la lettre de son chef, 
Georges Chaigne en fut aussi extrême-
ment touché. « Mon commandant n'est 
paa prodigue de félicitations, me dit-il en 
souriant, et il ne m'a jamais adressé di-
rectement les éloges qu'il veut bien vous 
transmettre à mon sujet. J'en suis d'au-
tant plus fier et je lui en suis d'autant 
plus reconnaissant, » 

Lorsque Georges Chaigne vit que sa 
présence n'était pas indispensable à la 
Chambre, il repartit aussitôt rejoindre ses 
lojâats dans les tranchées. Il savait qu'à 
la 'tête de sa section de mitrailleuses il 
accomplirait de si bonne besogne pour 
ta France ! 

Il revint, il y a une quinzaine de jours, 
passer quarante-huit heures au Palais-
feourbon. Sou jeune visage avait pris plus 
rie "maturité. Je le complimentai sur sa 
bonne mine. «L'air de la campagne? lui 
tJis-je, — Oui, répondit-il, avec un faible 
eôurira, où je me demande maintenant 

i s'il n'y avait pas la tristesse d'un pressen-
timent, oui ! cela fait du bien cette vie au 
grand air, jusqu'au jour où on ne revient 
iplùs. » 

Hélas ! il ne reviendra plus, en effet, ce 
Jeûne et brillant député, dont les qualités 

d^intelligence et de cœur avaient conquis 
d'emblée à la Chambre'de si chaudes svm-
pathi'e*. La„ j- . 

Son talent égalait sa modestie. Je me 
rappelle le succès oratoire qu'il remporta 
a ■ Saint-E-milion lorsque nous fêtâmes l'é-
lection de, 'notre, arni Gabriel. .Combrouisa. 
Nous lui prédisions da plus belle carrière 
poliiique' et la plus profitable à la Répu-
blique et au pays. Car ■ Georges Chaigne 
n'était pas un politicien. Il avait des con- j 
victipns et non point des ambitions. Il les 
servait avec une indépendance et une in-
transigeante loyauté qui imposaient à tous 
le respect. 

Ses adversaires eux-mêmes s'inclinent 
avec nous devant le cercueil de ce vaillant 
soldat, de ce noble républicain, de ce vrai 
Français. 

, Charles CHAUMET. 

DANS UN HOPITAL FRANCO-BRITANNIQUE 

Cy. nisoie d'un 
Officier, allemand 
. . i J — :■ .. • t .si ie.1 

M^'Waltfte'r Bloem, officier allemand,'au re-
tour d'une enquête dont il a -été1 chargé en 
Belgique, expose et tente de justifier dans la 
« Gazette dé Côlcgne • le régime appliqué par 
les'.armee's alleniandes en Belgique, Il le' fait, 
à la vérité,'-avec un cynisme qui ' déconcerte. 
M.>Bicem.invoqua, cela va sans dire, .les.ma-
nifestations hostiles dont la population civile 
se serait rendue coupable. Il déclaré avec une 
assura nce tranquille que «'l'instinct de cha-
que: chef, de chaque troupe, de chaque hom-
me, doit décider en dernier ressort ». .Enfin il 
ose justifier ainsi les représailles des Alle-
mands/: - - -

« Nous avons tous, dit-il, 'adopté pour prin-
cipe que, pour la faute d'un seul, la''collecti-
vité, entière à laquelle il.appartient doit ex-
pier. Le village d'où les habitants ont tiré sur 
nos troupes sera incendie-. Si le coupable 
n'est pas découvert quelques représentants 
serons choisis dans la population, qui seront 
exécutés en;vertu de la loi martiale.,. Les,in-
nocents, doivent expier avec les coupables, et 
si ceux-ci ne peuvent être désignés, les inno-
cents doivent payer à leur place, non pas par-
ce qu'un crime a. été commis, mais pour 
qu'un. crime ne soit plus commis dans la 
suite/Chaque fois qu'un village est incendié, 
que des otages sont exécutés, que les habi-
tants d'une commune sont décimés, où on 
aura pris les armes contre les troupes enva-
hiasantes, .ce's'ont là, chaque fois, des avertis-
sements pour le pays non occupé. Il n'en faut 
pas douter. :, c'est comme - avertissements 
qu'ont agi les incendies de Battice, Hervé, 
Louvain, Dinant. La mise à feu,'le sang versé 
des premiers jours "de guerre a détourné les 
grandes villes belges'd'attenter contre les fai-
bles .contingents avec lesquels nous avons pu 
les occuper. » 

S'il reste des neutres qui demeurent per-
plexes devant l'énumération des crimes com-
mis par les Allemands en Belgique et en 
France, tels qu'ils ressortant des rapports of-
ficiels, qu'ils s'en réfèrent à M. Blcem et à la 
« Gazette de Cologne». Ils ne douteront plus. 

LA SITUATION 
ENTRE MEUSE ET MOSELLE 

J.'snSiste française donnant ses seins à un fantassin nngiaîs. CllcU DAILY-MJUL 
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Le t Prinz-Eile!-Friedrich » 
renonce à prendre la Mer 
Newport-News, 8 avril. — Le commandaot 

de croiseur allemand ». Prins-Bitël-Fried-
rieb. » a informé le chef du service des doua-
nes de îs'ewport-News qu'il désire interner 
son navire, lo secours qui lui aurait rendu 
possible une tentative de fuite ne lui étant 
pas arrivé. 

DESTIfi 

TOUJOURS GLORIEUX!... 

Le roi de Belgique Vtnfoi-mant de l'état sanitaire de ses vaillantes troupes 
' Cliché DAILY MAIL 

DANS LA RÉGION DE FISMES 
Uff de nos confrères suédois a pàrcouru 

la région de Fismes, et-il envoie au Gofe-
ùor^rs Handels Tidning une description pit-
toresque dés « paysages de guerre ». Tan-
dis que les batteries demeurent invisibles, 
de véritables villages se révèlent an visi-
teur-.::- • ■ ■ -' ■ --'-'■ 

« Nous tombons dans un village de nè^ 
gres qui me ra^jpelle les illustrations des 
voyages-de Staniej-. Ce sont des huttes 
coniques en argile" ou à toit de'chaume, 
certaines ressemblant aux huttes des 'La-
pons du aux' wigvv&ms indiens. Tout au-
tour,-des .-'terriers-pareils à d'immenses ni-
ches à chien; dans certaines dorment deux 
soldat3,,-chacun sur son lit de camp; ils sont 
là dedans bien au chaud. Ils prennent leurs 
repas dans les grandes huttes. 

» Plus loin, nous tombons sur une ag-
glomération qui rappelle davantage un 
quartier de villas. Les soldats se sont déci-
dés pour une architecture plus artistique : 
avec de'l'argile et de la paille tressée, ils 
se sont; construit, des villas normandes, des 
chalets suisses ou de petits pavillons ga-
thiques vraiment jolis. Toutes les villas ont 
leur nom inscrit Ê'ur la façade : « La Re-

vanche», «'Aux glorieux Alliés », « Maison 
normande », « Villa Franco-Russe », « Pro 
Patria », « Honneur et Patrie », « Maison 
Bretonne », « Ça me suffit », « La Braban-
çonne», '«La Marseillaise», «Ma Chau-
mière». Elles ont des vitres aux fenêtres 
et de jolis ornements sur'leurs vérandas. 
A l'intérieur, -noui' trouvons la table de la 
salle, à ,rnanger, avec les chaises, tout au-
tour les lits de camp, puis la cheminée na-
turellement, et, à part, le fourneau avec 
les casseroles; aux cloisons sont suspen-
dues de belles panoplies, où ne manquent 
point naturellement les casques à pointe. 
A l'extérieur, de petits jardins dessinés à 
la française avec de petits ' sapins et des 
plantes. 

» C'est là que vivent les soldats quand 
ils quittent les tranchées, c'est de là aussi 
que, à la tombée de la nuit, on porte à 
ceux des tranchées la nourriture chaude. 
C'est là qu'ils passent leur temps, cons-
truisant et "arrangeant, et rien ne m'a, plus 
que ces villes de soldats, montré l'infati-
gable besoin d'aclion de la race française, 
son amour du travail pour le travail mê-
me, son ambition de faire tout comme il 
faut, fini avec goût et soigneusement. » 

Vous l'avez lu ; dans les faits-divers,, 
Mme Curie, veuve de -l'inventeur du ra-
dium, a' été victime d'un accident d'auto à 
l'entrée de la forêt de Sénart. Elle venait 
d'effectuer des travaux radiographiques à 
l'hôpital de-.Forges, près de Montereau, 
lorsque son chauffeur donna un brusque 
coup de. volant-pour éviter une voiture de 
maraîcher et jeta l'auto- sur an des côtés 
de la routa 

Mme.Curie.a été très légèrement contu-
sionnée, et elle se félicite que ses pré-
cieux clichés n'aient point été endomma-
gés. Mais si vous vous rappelez que- Pierre 
Curie a été écrasé en plein Paris par la 
roue .stupide d'un camion automobile, 
vous ne pourra». vous défendre de songer 
que le destin a. des jeux.étranges... 

Les anciens^ n'auraient pas manqué d'in-
terpréter ces coups répétés de la Fatalité, 
lis auraient vu là . comme une réplique 
des dieux et de la. Nature, hostiles h la 
curiosité.. victorvnaf, d-é l'homme.. 14crra 
Curie et Mme Curie interrogent le sphinx 
avec un*-angoisse-ardente. Us dérobent à 
la nature, le secret de ses lois naturelles; 
ils surprennent à sa source une force en-
core inconnue; ils la domestiquent, ils, 
l'asservissent à nos besoins. Ce sont des 
conquérants à léur manière; ils continuent 
la tradition de Prométhée dérobant le feu 
du ciel pour le donner aux hommes et les 
libérer de leurs servitudes. 

Prométhée a été puni de son audace, 
mais sur son rocher il brave les dieux et 
leur prédit que les hommes « trouveront 
un dieu plus puissant que la foudre ». La 
lutte continue entre les dieux et Thomme. 
La Nature, la Science, l'isis farouche'—-
et jalouse — se défend sur terre, dans 
l'air, sous les eaux. Elle détruit les . vies 
humaines; elle tue les audacieux. Mais 
d'autres s'élancent à sa conquête : 

L'homme en cette époque ««îtée, , 
S'offitee Océan. 

Doit faira comme Prométhée 
Et comme Adanï. 

Il doit ravir su ciel austère, 
L'éternel fsu, 

Conquérir son propre mystère 
Et voler Dleti, 

. Une de ces forces asservies a brisé la 
précieuse existence de Pierre Curie; elle, a 
failli «trancher le. fil des jours» de sa 
veuve. Oui, les anciens auraient -Vu là 
comme 'une sournoise revanche contre les 
mortels assez imprudents pour soulever 
le voile d'îsis... 

P. B. 

Hommage de la Classe 1916 
à GambeUa 

Nice, 8 av.nl. — Les conscrits de la classe 
M16, qui doivent partir, dans trois jours, ont 
fait une manifestation, à travers les princi-
pales artères de la ville. Ils se sont rendus à 
la statue de, Gambetta, devant laquelle ils 
ont juré d'accomplir leur devoir et de chas-
ser l'envahisseur 

Paris, 8 avril — On se bat entre Meuse i 
et Moselle sur une terre où chaque obus 
qui tombe fait jaillir des souvenirs. Noua 
tenons Pont-à-Mousson, nous menaçons 
Thiaucourt et Saint-Mihiel que tiennent 
les Allemands. Vous rappelez-vous l'ordre 
que' le prince Frédéric-Charles, comman-
dant la deuxième aimée prussienne, dic-
tait à Pont-à-Mousson le matin du 16 août 
1870, le matin de la bataille de Gravelotte. 
Il disait : 

« Mon quartier général se trouvera au-

Îourd'hui à Thiaucourt à partir de cinq 
îeures du soir. Demain, à partir de midi, 

il sera installé à Saint-Mihiel. » 
Voici qu'on refait de l'histoire dans le 

champ clos dont las quatre angles s'ap-
pel lent Pon t -a-Mousson, Saint-Mihiel, Ver-
dun et Mets. 

Les trois Zones du Champ clos 
Comment est-il arrangé, e« champ dos î 

Montons, en imagination, dans un ballon 
qui s'élèverait au-dessus des lignes fran-
çaises à peu près à mi-chemin - entre Com-
rnercy et Pont-à-Mousson. Tournons le 
dos à la grande place forte de TouL Con-
tentons-nous de jeter un coup d'œil sur la 
forêt d'Haye, qui, au confluent de la Mo-
selle . et de la Meurthe, couvre Nancy, et 
regardons vers la nord : le champ clos 
nous apparaît partagé en trois zones lon-
gitudinales qui s'étendent à perte de vue. 

A gauche, c'est la zone accidentée et 
boisée des cotes de Meuse. Lea Français 
en occupent la plus grande partie, depuis 
le fort de Douaumont, situé au nord-est 
de Verdun et vainement canonné le 29 
mars par les Allemands, jusqu'aux bois 
qui flanquent la forêt d'Apremont : le Bois-
Brûlé, qui la borde à l'est, et le bois d'Ail-
ly, qui, la bordant au nord-ouest, est à 
une lieue à peine de Saint-Mihiel. C'est à 
la lisière des côtes de Meuse, que nos 
troupes étendent presque chaque jour le 
terrain gagné du .17 au 22 février et du 
18 au 28 mars auprès des Eparges. Cest 
au pied des côtes qu'elles ont canonné, le 
29 mars, le village d'Hendicourt, obligeant 
l'ennemi à Tévacuer en désordre. Les Al-
lemands cependant se sont frayés un che-
min vers Saint-Mihiel au mois de septem-
bre, et ils tiennent toujours ce chemin à 
travers lequel ils ont tracé, dit-on, une 
voie ferrée. Mais le coin qu'ils ont en-
foncé ainsi dans notre massif des cotes 
de Meuse n'a pas réussi à faire éclater 
notre ligne de défense, comme ils l'espé-
raient. Ce sont eux, au contraire, qui, de 
coin qu'ils étaient, sont devenus eoincéa. 

Au pied des côtes, dominée par elles 
d'une centaine de mètres en moyenne, s'é-
tend une plain© où miroitent les étangs 

TOUJOURS BATTU S... 

L'héritier de la Couronne d'Autriche décorant un soldai. 
: CUohé. DAILY MAIL 

La Belgique vil quand même 

La Haye, 7 avril. — Une personne qui 
vient dé faira un voyage à pied et en voi-
ture à travers la Belgique dit que ce ■ qui 
l'a le plus frappé, c'est la confiance et l'ac-
tivité dont font preuve les paysans dans le% 
régions dévastées. Ces pauvres gens se sont 
ressaisis, se sont repris à vivre. Les champs 
sont ensemencés, le blé pousse. Des. abris 
en bois- ont été construits pour remplacer 
les bâtiments de ferme incendiés. 

Les paysans s'entr'aident. On. voit de pe-
tits fermiers acheter un cheval en commun 
et s'en servir à tour de rôle. Us sont pleins 
du confiance et très frappés du degré de 
démoralisation que montrent dans les . con-
versation s les soldats allemands. Très sou-
vent on entend ceux-ci dire qu'ils-n'auraient 
pas dû passer par la Belgique, que ça leur 
a porté malheur. 

Sur les champs de bataille, des mains pieu-
ses déterrent les cadavres des soldats belges 
enterrés hâtivement et leur donnent autant 
que possible dans leur ville ou leur village-
natal une digne sépulture. La translation 
des restes est chaque fois l'occasion de fu-
nérailles solennelles que les Allemands n'o-
sent plus interdire, et auxquelles des centai-
nes de personnes assistent. Le cercueil est 
enveloppé des couleurs nationales,- e4 la 
« Brabançonne » est jouée par les orgues à 
l'église. 

lie Vaehtiûg et la 5mm 
Les yachts ont apporté une contribu-

tion utile à la défense nationale. Consi-
dérés uniquement comme instrumenta de 
luxe et seulement utiles aux voyagea les 
plus confortables, ils sont maintenant 
adaptés aux néceasités de l'heure présen-
te et croisent le plus utilement du monde 
sur les côtes de France et d'Angleterre. 

L'exemple patriotique qui a poussé de 
nombreux propriétaires de yachts anglais 
à les offrir a été suivi en France et tous 
les plus beaux yachts français — le «Mé-
kong » (au duc de Montpensier), l'« AL-
math » (an baron de Rothschild), le «Saî-
vafor» (à M. France de Saint-Senoch), 
l'« Ariane » et la « Bacchante» (à M. G. 
Menier), la « Sagetta » (au duc de Valen-
çaf), — peints aux couleurs sombre» des 
««vires de guerre, sillonnent la mer et 
concourent au service de patrouille à la 
garde des côtes. 

c'est la WoSvre. Elle commença EU ba» 
ballon qui nous sert d'observatoire et eîl* 
s'en va loin dans le nord-est de Verdun, 
au delà d'Etain, jusqu'aux collines qui 
sont devant Longuyon. Elle est presque 
tout entière aux Allemands, mais nous y, 
avons enfocé à notre tour un coin et un 
coin qui n'est pas bloqué comme le coïo 
allemand de Saint-Mihiel. C'es^ dans 1» 
région de Fresnes, en Woëvre, que noua 
nous sommes avancés, gagnant du terrain 
tantôt vers le sud-est (dans la directio» 
de Marcheville, le 27 mars), tantôt vers 
l'est (dans la direction de Maizeray^ le 
avril), et le lendemain dans la direction 
de Pareid, un peu au.nord de la route da 
Verdun-Metz, sur laquelle se trouve Mai-
zeray; tantôt enfin vers le nord-est, Cette 
dernière direction est particulièrement In-
téressante, car l'occupation de Gussain' 
ville et des crêtes 219 et-221, mardi der-
nier, nous a permis de dominer sur uns 
longueur do 5 kilomètres environ la dé-; 
pression où coule l'Orne. Là se trouve \% 
ville d'Etain, à une. demi-lieue à peine de 
la cote 219. et là passe la voie ferrée qui 
relie à Metz les détachements allemands 
installés au nord-est de Vei»iui>. 

Mais si la plaine de Woëvre s'étend à 
perte de vue en longueur, elle n'est pas 
large. Bornée à gauche par les côtes da 
Meuse, elle est limitée à droite par arts 
ligne qui suivrait à peu près la route èsi. 
Toul à Thiaucourt, puis le chemin de feu 
qui s'en va par Chambley, Mars-la-Tou* 
et Confllans, vers Spincourt et Longuyon,-
De l'autre côté de cette ligne commence, 
par une transition insensible, un autos 
pays qui est plus sec que la Woëvre ci 
moins mbntueux que les côtes de Meusej 
on l'appelle, dans sa partie sud, la Haye, 
et dans sa partie nord, le Jaraisy. Noua 
tenons la Haye presque tout entière .de-
puis qu'à nos positions, sans cesse élar* 
gies, du Bois le Prêtre, nous avons ajout* 
Fey le 1er avril, et, Regniéville le 4. Les 
Allemands occupent la voie ferrée qui, 
par Thiaucourt, permet de ravitailler 
Saint-Mihiel, et ils tiennent tout le Jar-
nisy. 

Les Positions de 1870 
sont retournées 

Voilà le champ clos dans lequel on sa 
bat, Les positions françaises et les posi-
tions allemandes, vous l'avea remarqué,, 
y sont singulièrement enchevêtrées : au 
nord, le drapeau français flotte sur l'an-
gle de gauche, c'est-à-dire sur Verdun, 
et le drapeau allemand sur l'angle de 
droite, autrement dit Metz; rnais. au sud+ c'est tout le contraire, puisque le dra-
peau allemand flotte à gauche sur Saint-
Mihiel, et le drapeau français à droite 
sur Pont-à-Mousson. Cette disposition bi-
zarre fait qu'il y a, dans tout le paysage 
que nous regardons, une ligne particu-
lièrement importante : c'est la diagonale 
allemande qui relie Metz à Saint-Mihiel. 
Sur la meilleure façon d'étrangler et de 
couper cette diagonale, la carte vous en 
dira tout autant que moi, et elle vous la 
dira tout bas, ce qui est un grand mérite. 
Permettez-moi seulement de faire une 
comparaison avec le passé. 

Nous relisions tout .à l'heure l'ordre du 
prince Frédéric-Charles, qui annonçait, le 
jour de Gravelotte, l'installation de son 
quartier général à Thiaucourt, puis à 
Saint-Mihiel. Cet ordre, vous vous en sou-
venez, ne fut pas exécuté : les deux divi-
sions du 10" corps prussien, qui couraient, 
vers la Meuse pour y précéder l'armé»' 
française, revinrent dans la journée au 
combat qui s'était engagé dans la région 
de Mars-la-Tour et de Rezonville. La 20» 
division prussienne revint ainsi de Thiau-
court, et la 19* de Saint-Hilaire, village 
situé près de Fresnes, en Woëvre. L'ar-
mée française se trouva donc aux prises 
avec des forces ennemies qui arrivaient 
du sud-ouest et de l'ouest, pendant ce se-
cond acte du drame qui avait cotnniencti 
le 14 août à Borny et qui devait finir k 
Saint-Privat, le 18 août, par l'investisse-
ment de Metz. 

Les Allemands n'ont pas oublié leur ta» 
nceuvre de 1870. S'ils avaient réussi J'été' 
dernier la vaste opération que la bataill« 
de la Marne a brisée, ils auraient été en 
mesure cette fois ' encore d'attaquer, en 
venant de l'ouest, nos places fortes et nos 
armées de la frontière lorraine. Ils sxi-
raient, si je puis dire, joué Reims contra 
Verdun, et Bar-le-Duc contre Nancy. Mais 
la victoire française les en a empêchés, 
et ce sont nos généraux aujourd'hui qui 
jouent Verdun contre Metz. 

Dans la direction que suivait le 10 août 
la 198 division allemande pour marcher, 
de la région de Fresnes vers Mars-îe-
Tour, ce sont les Français aujourd'hui qui 
s'avancent contre la voie ferrée Chambley, 
Mars-la-Tour, Conflans-en-Jarnisy, artère 
principale du front allemand qui cbuvi'è 
Metz. La pointe de l'épée est toujours tour-
née dans le même sens, mais l'épée a 
changé de main. 

N'est-ce pas le symbole de la victoiriï 
qui a changé de camp ? 

Jean HERBETTK, 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Mjî< 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 

i 
Problème palpitant 

(Suite) 

Le 15 janvier, le comte Aehileo 
Revollini, député patriote italien, l'un 
des çhefa avérés de 1 irrédentisme, 
dont le but avoué est la reprise des 
provinces du Nord Adriatique (Tries-
ie-Trentin), qui, de race et de langue, 
appartiennent à la -famille latine et 

"WU considérées comme détenues in* 
internent par l'Autriche, le* comte 
•V'-inbeo ft-evollim arrivait à Trieste, 
Dû u se proposait de faire une «onié-

rence touchant l'utilité-de la création 
d'une Université italienne dans celte 
cité. 

C'était, on le sait, l'une des ques-
tion* qui tenaient le plus .à cœur aux 
irrédentistes. 

Le e-omte était descendu à l'hôtel 
de la Ville, Via Carciotti. Le 16, il se 
leva de fort bonne humeur. Il déjeu-
na avec- appétit et, la conférence éteint 
annoncée pour .le soir, il se retira 
dans sa chambre, afin de revoir les 
« nqtes » qui devaient guider son im-
provisation. 

Or, à neuf heures, l'un des organi-
sateurs de la réunion accourut à l'hô-
te], déclarant que la salle regorgeait 
de' monde, et que l'on s'inquiétait de 
ne pas voir le conférencier. Sans nul 
doute. eeluiH-i, tout au travail.. avait, 
oublié rh*a«' 0b monta à sa cham-

bre, mais on eut beau frapper, appe-
ler, rien ne répondit. 

_ De guerre lasse, le gérant se dé-
cida à faire ouvrir par un serrurier. 
Un spectacle terrifiant attendait les 
personnes qui se précipitèrent dans 
la chambre. Le député était mort, 
assis, devant sa table, ses notes épar-
pillées sous sa main. Et, détail stupé-
fiant, la mort avait figé sur ses traits 
un rire formidable, convulsif. 

Cette hilarité immobile du cadavre 
épouvanta les assistants. Ils s'enfui-
rent, prévinrent les autorités, tandis 
que la nouvelle, se propageant par la 
ville avec une; inconcevable rapidité, 
jetait la tristesse au cœur de 'la po-
pulation. 

L'ehquÊte- ne révéla aucune bles-
sure, aucune trace de violence. Le 
comte paraissait, suivant le rapport 
médical, avoir succombé à une con-
gestion provoquée par une crise de 
fou rire. 

Quelle cause avait déterminé cette 
gait-é mortelle '.' La conférence, sérieu-
se de fond et de l'orme, ne la justifiait 
pas... On se perd en conjectures. 

Personne n'avait pénétré chez le dé-
pute. Sa porte était fermée à l'inté-
rieur, la clé sur la serrure; la -fenê-
tre était close. Quant k la cheminée, 
a raison de la tenmérature'assez froi-
de, un grand-feu de coke flambait. 

On remarqua, bien sur le plancher, 
semblant rayonner auteur du foyer, 
une sorte d'auréole de particules briî-

| Jantes.- analogues à une fine pojissière 
i de uuca; mais ce fait,'provenant vrai-

semblablement de l'éclatement d'une 
pierre mêlée au coke, n'a sûrement 
aucun rapport avec le fatal événe-
ment. .' ■ 

Les journaux du lendemain, 18 
janvier, enregistrèrent une seconde 
correspondance, que je reproduis in 
extenso : 

« Certains faits simultanés ne sont 
» que des coïncidences fortuites. Mais 
» il faut avouer qu'ils apparaissent 
» troublants. 

» C'est le cas diépidémie de fièvre 
« scarlatine qui vient d'éclater brus-
» quement à Trieste. 

»Le juge d'instruction, l'officier de 
» police, le médecin, le'gérant, de ITiô-
» tel,' les deux garçons, le serrurier. 
»et l'organisateur de la, conférence 
» Aehileo Revollini.- c'est-à-dire toutes 
»-lès personnes qui ont pénétré dans 
» la chambre de l'infortuné gentle-
» man ont été atteintes, hier, presque 
» en même temps, par la scarlatine. 

» Leur état n'inspire pas d'inquié-
» tudes, ,1a maladie se présentant sous 
» forme bénigne. 

» Toutefois, l'administration de l'WO-
» tel de ville a fait immédiatement 
«procéder à la désinfection mir.'obi-
« cide de la r»ece occupée naguère 
« par l'homme de grand cœur dont 
«l'Italie tout entière porte aujonr-
« d'hui le deuil.. *. 

•■> Et 'te. peuple, simpliste, accuse un 
•» être, inconnu heureusement, d'a-
«voir jeté la icttçiiirn ou le mauvais 
» sort, ' ■ .' . . . . .. 

- » Nous disonr ; inconnu heureuse-

» ment, ear 3'il advenait que l'on pro-
» nonçat un nom, l'effervescence est 
» telle que des scènes de violente' sau-
» vagerie ne pourraient être évitées. 

» On ; lyncherait le coupable-suppo-
» sé par la crédulité ignorante du pu-
» blic. « 

J'avais fini de lire. Je demeurais 
pensif, froissant entre mes doigts la 
brève missive de- la marquise de Ar-
medina. 

— f Un crime, murmurai-je. , Où 
prend-elle le crime ?'Nos ' journaux 
sont- plus sages. Une coïncidence im-
pressionnante, soit, mais rien.de plus. 
En . quoi M. Revollini, mourant de 
rire, peut-il- causer la scarlatine de 
ses visiteurs ? 

Et haussant les épaules ; 
— Non, ce n'est pas encore, là ce 

qui me passionnera suffisamment 
pour m'assurer la trêve de la douleur 
dont j'aurais grand besoin. 

II 

La Mode s'implante de mourir de rire 

Un mois après l'affaire de Triteste, 
dont on avait parlé abondamment 
pendant huit jours et qui était ensui-
te tombée dans l'oubli, comme tous 
les événements dont la presse cesse de 
s'occuper, le 18 février exactement, 
je m'éveillai vers dix beurré du matin, 

f la tête lourde et l'esprit maussade. 
J'aVais passé une partie o'e la nuit 

aa cercle'des Robkins de Belgravia-
.Square. pour mener à bien une étude 

psvchologi'que dont le patron m'avait 
chargé. H s'agissait d'interroger habi-
lement le. jeune lord Fitz-Dillarn, dont 
le père, âgé de soixante ans, avait 
frappé de six coups de couteau à dé-
couper une ûile Deborah Bell, femme 
de chambre de sa nièce, la gracieuse 
ladv Ashton. 

Vous pensez bien qu'Aicidus Fitz-
Diilam n'était pas désireux de ce 
genre d'entretien. J'avais dû appeler 
à-la rescousse un certain Champagne 
plus qu'extra-dry, grâce au concours 
duquel la langue de mon patient s'é-
tait déliée et m'avait donné la preuve 
que le sexagénaire s'était induit lui-
même en erreur, eu se persuadant 
que la maid'Deborah tenait dans sa 
vie "une place si grande, qu'um flirt 
avec le mécanicien de l'auto de tou-
risme ne pouvait avoir d'autre solu-
tion que te découpage mentionné ci-
dessus. , , '■';.'. 

J'avais aussitôt rallié las bureaux 
du Daily Mail, éarit un article tout à 
fait sensationnel sur ce curieux cas 
pathologico-psychologique, et, ma co-
pie remise à la -composition, j'étais 
rentré chez, moi au petit jour. 

-Ëtaitrce le Champagne trop dry, ou 
la maid débitée par tranches ?" Mon 
sommeil avait été peuplé de visions 
désagréables, et je me réveillai très 
affligé par ce fait que mes cheveux 
me semblaient très douloureux, quand 
le boy heurta, à la. porte de mon ca-
binet de toilette. 

— Vous me dérange?: : criui-je. 
— Ce n'est pas moi, sir, répondit-

il, c'est le facteur. La poste désire un 
autographe de Monsieur. 

— Qui vous a permis de rire ainsi 
contre moi, drôle ? 

— Je ne ris pas, le postman deman-
de une signature pour laisser une 
lettre recommandée. 

. Je donnai une signature; je reçua 
en échange une lettre, et sur l'enve-
loppe, entourée de timbres d'Oster-
reich (Autriche), je reconnus aven 
une légère émotion l'écriture de la 
Monna Lisa mystérieuse. 

Les timbres avaient été oblitérés h 
Lem-berg, non loin de la frontière rus-
ée. 

« Je yeux, ami, que vous soyez eD 
«participation dans la lutte actuelle. 

» J ai prononcé le mot crime. Main-
tenant, j'ai la certitude qu'il est jus-
»te. Au surplus, vous allez en jugea 
»en apprenant oe oui s'est passé, à 
» Moscou-la-Sainte (Russie), le 12 fé-
» vrier courant. 'Vu la rigueur de la 
«censure russe, il m'a fallu gagner la 
» territoire autrichien pour vous don-
« ner des nouvelles que vous serea 
» probablement seul à connaître en 
«Angleterre. Libre à vous d'en offrir, 
» la primeur à votre journal, sous la 
» condition que rien ne fera, suppose? 
» que les renseignements émanent de 
» moi, non plus que de votre autre 
>> ami. 

(A suivrej 
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DERNIÈRE ÉDITION 

LES OPERATIONS RUSSES 
L'Avance dans les Carpathes 

L'Effort suprême de l'Autriche 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Petrograd, S avril. — Dans les Carpa-
thes, malgré les contre-attaques de l en-
nemi qui a reçu d'importants renforts dé-
tachés des troupes allemandes et autri-
chiennes opérant dans d'autres régions, 
notre offensive continue sur ta rivière /o-
mlia, dans la direction d'Uszol;-. l ous les 
sommets de la chaîne principale des Bes-
kides, à l'ouest du village d Ostrykitgon-
mia, sont entre nos mains, et nos troupes 
S'emparent de leurs contreforts plus au 
sud. 

Dans la tournée au 5 avril, nous avons 
tait 2,900 prisonniers et nous nous som-
mes emparés de trois canons et de plu-
sieurs mitrailleuses. 

Les autres secteurs de notre front ne 
présentent pas de modifications essentiel-
les. On y signale des engagements d'im-
portance secondaire avec drs échanges de 
coups de fvàii 

SUR LA ROUTE DE BUDAPEST 
Pétrograd, $ avril - En s'emparant du 

col de Rostocls. les Russes ont supprimé le 
dernier obstacle qui s'opposait a leur avan-
jce générale. Le plus grand progrès réalisé 
consiste â avoir franchi la zone la plus 
difficile et la plus sauvage des Carpathes. 
«ne étape d'un peu plus d'une journée les 
Répare maintenant de la plaine hongroise, 
et quand ils l'auront parcourue, la route de 
ïïttdappst «'ouvrira devant eux. 

L'ECHEC DE L'ATTAQUE 
AUTRICHIENNE EN BESSARABIE 

Pétrograd, 7 avril. — La presse viennoise 
(faisant grand bruit autour de l'incursion 
autrichienne à Khotin (Bessarabie), et les 
communiqués russes y revenant, voici quel-
ques détails sur cette opération : 

Voulant mettre a profit la situation en 
Bukovine, dont la partie nord-est s'avance 
en Russie, près de la frontière de Rouma-
jn&e, à la façon *d'un éperon semblable à 
celui de la Prusse orientale près de la mer 
Baltique, l'état-major autrichien a cherché 
là. faire réaliser sur le Dniester, par trois 
(corps et demi du général Tsiboulka, ce que 
les armées allemandes avaient tenté sur le 
Niémen. 

La Bukovine touobe a la Russie par une 
frontière longue de 50 kilomètres seulement, 
icomprise entre le Pruth et le Dniester. 
C'est sur la rive gauche de ce dernier cours 
d'eau et à son entrée en Russie, près de 
Khotin, que se trouve l'extrême gauche du 
Iront russe. Il est en communication avec 
Se front des Carpathes par les forces éche- , 
lonnées le long de la rive gauche du Dnles- I 
#er, à Zalechtchiki et Kalitch, et plus loin 
par la ligne Stanislau-Koziouvka. Le plan 
du général Tsiboulka consistait à tourner 
les positions extrêmes russes en envoyant 
feur la droite une colonne chargée d'occuper 
Khotin et à y traverser le Dniester. Les Au-
Itrichiens devaient ensuite couper les mômes 
positions de leurs communications avec les 
Carpathes en envoyant une seconde colonne 
là gauche, sur Zalechtchiki. 

La colonne de droite autrichienne, sortie 
He Czernovitz le 28 mars, vint occuper le 
(tront Roukhotin-Kalinkovtsy après avoir pé-
nétré sur le territoire russe par Sadagora, 
au nord-est de Czernovitz. Le 29 mars, les 
(troupes cantonnées à Kallnkovtsy quittèrent 
icette localité pour marcher sur Khotin, des-
cendant le long de la rive droite du Dnies-
iter. Cependant la colonne de gauche, qui 
comprenait la majeure partie des troupes 
du général Tsiboulka, n'abandonnait pas sa 
marche sur Zalechtchiki, quoique l'échec 
du côté de Khotin ait rendu l'opération inu-
tile. .Le 3 avril, cette colonne attaquait les 
positions fortifiées russes du Dniester, de-
vant Zalechtchiki, et occupait momentané-
ment l'une d'elles, reprise immédiatement 
par une contre-attaque de nos alliés. 

Comme l'indiquait le Communiqué d'hier, 
les Autrichiens se sont vus dans l'obligation 
de repasser la frontière sous la ruée de la 

cavalerie russe ei sans avoir accompli quoi 
que ce soit qui justifie l'importance qu'a 
donnée â ce raid malheureux la presse de 
la monarchie dualiste. 

L'EFFORT SUPRÊME 
DE L'AUTRICHE 

Bucarest,, 8 avril. — De nombreux Indices 
montrent que l'Autriche est résolue à oppo-
ser, dans les Carpathes, une résistance 
acharnée. Elle y a concentré presque toute 
son armée : 24 corps, plus 6 corps alle-
mands. Les généraux autrichiens ont reçu 
l'ordre d'arrêter l'avance russe à n'importe 
quel prix. Les magyars insistent maintenant 
pour que le maréchal Hindenburg envoie 
six nouveaux corps vers le Sud : « Sinon, 
disent-ils, tout espoir lis sauver la Hongrie 
serait perdu. » 
APRÈS HUIT SEMAINES DE VAINS 

EFFORTS, 
ILS RENONCENT A L'OFFENSIVE 
Pétrograd, 8 avril. — Les attaques alle-

mandes commencées le 27 mars, dans la ré-
gion de Koziouvka et de Rozanka, ont cessé. 
Les opérations allemandes poux enfoncer 
notre front dans cette région ont eu lieu à 
partir du leT février, et pendant huit se-
maines l'ennemi a vainement cherché à 
prendre nos positions d'assaut. Les régi-
ments allemands qui ont opéré ici ont dû, 
en raison des énormes pertes qu'Us ont su-
bies par suite de notre résistance, renou-
veler trois ou quatre fois leurs contingents. 
Aujourd'hui, la cessation par les Allemands 
de leurs attaques est une preuve qu'ils re-
connaissent l'inutilité de leurs énormes sa-
crifices. 

Le 6 avril, les Allemands nous ont atta-
qués sans succès dans la région de Souvalkl, 
près de Rudvinouvo. Le même jour, près 
de Libau, un hydroaéroplane allemand, 
dont les aviateurs s'évertuaient à lancer 
des bombes sur la paisible ville de Libau. 
a été abattu et coulé. Les aviateurs ont été 
faits prisonnier . 

LES AVIONS ENNEMIS 
BOMBARDENT LES HOPITAUX 

RUSSES 
Pétrograd, 8 avril (officiel). — Le 4 avril, 

un aéro ennemi a jeté deux bombes sur 
l'hôpital Installé près de la gare de Radom, 
brisant les vitres de cet établissement et 
contusionnant légèrement un soldat. 

Le 2 et le 3 avril, un aéro autrichien a 
également jeté cinq bombes sur une forma-
tion sanitaire, près de la gare de Yaslo. Les 
bombes sont tombées pendant que l'on pla-
çait les blessés dans le train-hôpital. 

DES MILLIERS DE PRISONNIERS 
AUTRICHIENS 

Kiev, 7 avril. Depuis le début de la 
guerre, la majeure partie des prisonniers 
autrichiens son1 évacués à l'intérieur Je 
l'empire par Kiev. Aussi cette ville en voit-
elle passer quotidiennement plusieurs mil-
liers. C'est à croire que toute l'Autriche se 
déverse sur l'ancienne capitale de la Russie 
méridionale. D:->uis la chute de Przemysl 
et les derniers combats des Carpathes, les 
convois traversant Kiev atteignent en 
moyenne jusqu'à 10/VX) hommes par jour. 
La population se montre des plus compatis-
santes pour les captifs, qui comprennent 
parmi eux des Ruthènes de Galicie, des Po-
lonais, des Serbes parlant quelque peu la 
langue russe, et rencontrant immédiate-
ment de ce fait la sympathie des vain-
queurs. 

Tous les officiers faits prisonniers à 
Przemysl ont passé également par Kiev. 
Leur arrogance, leur tenue soignée jusqu'au 
ridicule contrastaient avec l'état de misère 
de leurs hommes. Cependant, parmi eux, 
on pouvait encore distinguer, au milieu des 
Allemands et des Hongrois, des officiers ae 
races slaves traités en inférieurs par leurs 
camarades et a- -cquels avait incombé pres-
que toute la besogne pendant le siège. Les 
officiers portent presque tous la bague d'a-
cier faite avec des éclats d'obus russes et 
sur laquelle est gravé le nom de la place, 
avec le millésim 1914. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
IDTLL S ^.xnrll (is la..) 

Combats d'artillerie EN RELGIQUE, dans la vallée DE L'AISNE et à 
L'EST DE REIMS. Les résultats obtenus entre la Meuse et la Moselle, et 
signalés hier soiv, sont confirmés. 

Les pluies de ces jours derniers ont profondément détrempé le sol argileux de 
la "Wcevre, ce qui rend les mouvements d'artillerie difficiles et empêche les projec-
tiles d'éclater. Nos troupes ont consolidé les progrès faits la veille. 

Nous avons maintenu tous nos gains, malgré des contre-attaques extraordinai-
rement violentes. 

AUX ÉPARGES, notamment, la dernière contre-attaque des Allemands, 
menée par un régiment et demi, a été complètement repoussée. Us ont subi d'énor-
mes pertes. Leurs cadavres couvrent le terrain. 

Trois cents hommes, qui avaient un moment pu progresser en avant des lignes 
allemandes, ont été fauchés par nos mitrailleuses. Aucun d'eux n'a échappé. 

AU BOIS BRULE, nous avons enlevé une tranchée ennemie. 

DÉPÊCHES DE LA IVUIT 

lu Roi Albert 

x>xi 8 -A.viril (as îa.) 
Malgré un mauvais temps persistant, nouveaux succès entre Meuse et Moelle 

dans la nuit du 7 au 8 et dans la journée du 8. 
AUX ÉPARGES, une attaque de nuit nous a permis de faire un nouveau 

bond en avant. Nous avons maintenu notre progrès malgré trois violentes contre-
attaques. Nous avons déjà compté sur le terrain plus de mille cadavres allemands. 

Plus au sud, AU BOIS DE LA MORYILLE, dans une vive action d'infan-
terie, nous avons détruit une compagnie allemande dont il n'est resté que dix sur-
vivants faits prisonniers par nous. 

AU BOIS D'AILLY, nous avons enlevé de nouvelles tranchées et repoussé 
deux contre-attaques. 

AU BOIS DE MORTMARE (nord de Flirey),nous avons pris pied dans les 
organisations défensives de l'ennemi et nous nous y sommes maintenus en dépit des 
efforts qu'il a faits pour les reconquérir. 

Au nord-ouest de ce bois, à Pâmes, UN BALLON CAPTIF ALLE-
MAND a eu son câble coupé par un de nos obus et s'en est allé à la dérive dans 
nos lignes vers le sud-est. 

En résumé, les reconnaissance* offensives et les attaques que nous poursuivons 
depuis le 4 avril entre "Meuse et Moselle nous ont donné, dès maintenant, les ré-
sultats suivants : ^ 

10 Sur les fronts nord-est et est de Verdun nous avons gagné, sur un front de 
vingt kilomètres de long, de un à trois kilomètres en profondeur, occupé les hau-
teurs qui dominent le cours de l'Orne et enlevé les villages de Cuassainville et* de 
Fromezey. 

a» Sur les Hauts-de-Meuse aux Eparges, nous avons conquis la presque tota-
lité de la forte position tenue par l'ennemi sur le plateau qui domine Combres et 
conservé le terrain gagné malgré des contre-attaques nombreuses et extrêmement 
violentes. 

3° Plus au sud, PRÈS DE SAINT-MIHIEL, nous nous sommes emparés 
de toute la partie sud-ouest du bois d'AiJIy où les Allemands étaient fortement 
établis et qu'ils n'ont pas pu reprendre malgré des contre-attaques répétées. 

4° DANS LA WOÈVRE méridionale, entre le bois de Mortmare et le bois 
Le Prêtre, nous avons conquis, sur un front de sept à huit kilomètres de long, trois 
kilomètres eji profondeur et enlevé à l'ennemi les villages de Fay-en-Haye et de 
RegniévHle. 

Sur tous ces points le» Allemands ont subi des pertes formidables dont le nom-
bre des cadavres aux Eparges permet d'apprécier l'importance. 

A PARIS 
Paris, 8 avril. — A l'occasion de l'anni-

versaire de la naissance du roi Albert, le 
drapeau national a été hissé aujourd'hui 
sur l'hôtel de la légation de Belgique, où 
un registre également a été déposé. Nom-
breuses sont les personnes appartenant au 
monde de la politique, de la diplomatie ou 
de la colonie belge qui sont venues s'ins-
crire. 

AU HAVRE 
Le Havre, 8 avril. -- A l'occasion de la 

naissance du roi Albert, la cérémonie du 
salut au drapeau a eu lieu ce matin, à 
neuf heures, dans la cour du ministère de 
la guerre de Belgique, en présence des 
fonctionnaires de tous les ministères. 

Le colonel de Grunn a poussé plusieurs 
hourras répétés par la foule en l'honneur 
Su"rôi"'et>3e la reine". Il a ajouté, aux ac- j entre le 27" janvier et le 19 février, 
crémations des assistants « Vive notre 
prince Léopold. notre plus jeune soldat ». 

A HAZEBROUCK 
Hazebrouck, 8 avril. — A l'occasion de 

l'anniversaire du r>i Albert, les drapeaux 
français et belges ont été arborés au bal-
con de l'hôtel de ville. A onze heures, le 
maire, député d'Hazebrouck, l'abbé Lemire, 
entouré de la municipalité, a reçu une dé-
légation de réfugiés belges, à la tête des-
quels étaient des représentants de la ville 
d'Ypres. 

Le télégramme suivant a été adressé au 
roi : 

« Deux cent cinquante familles belges ré-
fugiées à Hazebrouck et la municipalité, 
au nom de la population entière, prient le 
roi Albert d'agréer en ce jour l'expression 
de leur admiration profonde pour sa vail-
lance militaire et son dévouement patrioti-
que. Ils forment des vœux unanimes pour 
lui, pour la reine, pour le prince Léopold, 
volontaire dans l'armée, pour la délivrance 
de la Belgique et le triomphe du droit par 
les armées alliées. » 

La réception a été des plus cordiales. 

Le "Prinz-Eitel" 
_est interné 

L'INCIDENT EST CLOS 
Newport-News, 8 avril. — Le comman-

dant du « Prinz-Eitel-Friedrich » avait 
reçu hier l'avis qu'il devrait avoir quitté 
les eaux territoriales américaines à çjua-
tre heures du matin aujourd'hui, sinon 
le vapeur serait interné. Le navire alle-
mand sera interné à l'arsenal de Norfolk. 

L'incident du « Prinz-Eitel-Friedrich » 
est donc terminé. Le croiseur allemand a 
terminé ses déprédationr; avec sa vitesse 
de 15 nœuds seulement il ne pouvait guè-
re espérer échapper aux navires des 
alliés, qui tenaient à en délivrer la mer. 

La « Prinz-Eitel-Friedrich » n'a pn? 
coulé moins de neuf navires, représen-
tant une jauge totale de 26,483 tonnes, 

Le Général Pau 
acclamé Roms 

La guerre de Pirates 
LE SOUS-MARIN « U-20 » 

Amsterdam, 8 avriL — L' « U-29 », reconnu 
coulé, était un des sous-marina qui avaient 
le plus de crimes à leur actif. Il avant tor-
pillé, en septembre, les croiseurs anglais 
« Cressy », « Aboukir » et « Hogue ». 

Ses derniers méfaits dataient des 11 et 12 
mars : i' avait1 attaqué 5 vapeurs anglais, 
1' 1 Adenwald » le «Florazaa», l'«Indian-
City », la « Headlands » et le « Nadaiu-
*sian ». 

Le 11 mars il coula encore le vapeur 
français t Auguste-Conseil», à 22 milles au 
issud de Start-Point, entre Plymouth et Dart-
jmouth. 

Le 26 mars, l'Amirauté britannique avait 
jannoncé déjà que 1' « U-2D » était coulé. 
L' « U-29 » était commandé par le capitaine 
^yeddinger. 

LE BLUFF DES SOUS-MARINS 
ALLEMANDS 

Londres, 7 avril. — On sait que les mate-
lots du « Northland » distinguèrent sur le 
(sous-marin le numéro » U-12 ». Or, il est à 
aremarquer que l'«U-12», d'après un com-
muniqué de l'amirauté, a été coulé le 10 
tmaio par l'« Ariel ». Il ne faut pas s'éton-
icer de rencontrer deux fois le même numé-
ro dans la flotte allemande. L'Allemagne, 
pou. cacher ses pertes en sous-marins au .ai 
Bien que pour dépister les navires qui pour-
(rau - les poursuivre, en change les nu-
méros. 

Dans une interview, le commandant de 
F«U-16» a déclaré que son bateau portait 
précédemment la désignation « U-2 ». Tout 
mensonge est br 1 à la marine de guerre al-
lemande pour dissimuler sa situation. 

SUR LES COTES BELGES 
Amsterdam, 7 avril. — L'escadre anglaise 

flUi surveille Zeebrugge a tiré plusieurs fois 
*ur des sous-marins et des chalutiers armés, 

S[ai ont précipitamment cherché asile dans 
e port. Les navires anglais ont aussi bom-

bardé les batteries allemandes près de Mid-
delkerke. 

NOUVEAUX SOUS-MARINS ALLEMANDS 
Amsterdam, 8 avrlL — Trois nouveaux 

sous-marins allemands ont traversé Loven-
deghem sous l'escorte de trois automobiles 
blindées. 

LA SUEDE PROTESTE 
Stockholm, »8 avril. — La capture du na-

vire suédois « England », allant diun port 
suédois à un autre port suédois, par les Al-
lemands, soulève en Suède une tempête de 
protestations. Les journaux annoncent que 
te gouvernement suédois a fait immédiate-
ment de pressantes représentations. 

Le Torpillage du «Falaba» 
Une Note anglaise 

Londres, 8 avril. — L'ambassade d'Alle-
magne à Washington a cherché à excuser la 
destruction du paquebot anglais « Falaba », 
qui entraîna la mort de près de 100 person-
nes c "îectivement assassinées en invoquant 
une nécessité militaire du fait que les bati-
:iments marchands auraient été pourvus de 
teanons et auraient reçu avis d'éperonner et 
^d'attaquer les sous-marins allemands. 

A ce sujet, le bureau de la presse anglaise 
jpublie la réponse suivante : 

« Le paquebot « Falaba » n'était pas armé. 
Jl n'est pas vrai qu'un laps de temps suffi-
sant ait été accordé aux passagers et à l'é-
quipage pour se sauver. Le sous-marin s'ap-
procha du « Falaba » et, s'étant assuré de 
son identité, lui lança l'ordre de s'arrêter, 
lui donnant cinq minutes pour s'embarquer 
dans les canots. Ç'eût été miracle si les pas-
sagers et l'équipage d'un paquebot ayant les 
dimensions du «Falaba» avaient pu s'em-
imarquer dans les canots pendant' le court 
(espace de temps qui lui lut accordé. 

» "7'andis que les canots se trouvaient en-
-core accrochés, le sous-marin lança une 
(torpille à courte distance. Il est absolument 
Évident qu'une telle manière de procéder 
{levait entraîner une grande perte de vies, et 
«et acte doit avoir été commis en toute con-
naissance de cause. La conduite de tout le 
jmonde à bord du « Falaba » semble avoir 
!étô exemplaire, et il n'y a eu aucun retard 
dans la mise des canots à la mer. Il est peut-
(être vrai, bien qu'il n'y ait aucun rapport 
{avec le cas présent, que l'équipage d'un 
bâtiment de guerre ayant le même nombre 
«hommes aurait réussi à s'échapper dans 
Ses circonstances semblables avec une perte 
«e vies moindre. L'accusation de négligen-ce portée contre l'équipage du « Falaba », en 
rie telles circonstances, ne saurait trouver 
île comparaison. 

» Mais nous ajoutons que, Dar contre Vstr. 
teusation d'assassinats porté? centre les lâ-
tfoSée0.0»^11"93 a,lemands est parfaitement 

L'Autriche et les Bruits 
de Paix 

L'Attitude de l'Italie 
Un Manifeste. 

Le Manifesu suivant a été affiché sur les 
murs de Rome : 

« Citoyens I 
» Il s'est constitué un comité romain qui a 

pour programme de coordonner les efforts de 
tous les citoyens et d'organiser les mesures 
collectives à prendre en cas de mobilisation 
militaire. Ce comité s'emploiera à réunir 
toutes les énergies nationales, à provoquer 
l'assistance sociale et sanitaire. Afin d'attein-
dre son but, il fait appel à la collaboration 
de tous les citoyens. Que chacun, sans dis-
tinction de classe ni de parti, avec la cons-
cience d'accomplir un volontariat civil, ap-
porte la plus grande contribution qu'il lui 
sera possible de travail et d'énergie, et don-
no l'exemple de ce que peut accomplir en 
toute éventualité la force du sentiment na-
tional. » 

Le Manifeste porte les signatures du prince 
Colonna, syndic de Rome, et des membres 
du comité. 

Le président, M. Apolloni, avant de lever 
la séance, a prononcé les paroles suivantes : 
« Etant donnée l'heure grave où nous som-
mes, le même devoir nous incombe que nos 
prédécesseurs ont accompli sur la colline sa-
crée du Capitole. Nous devons sacrifier tous 
les dissentiments sur l'autel de la plus gran-
de patrie. » 

L'Incident serbo-bulgare 
Nisch, 8 avril. — Le dossier contenant des 

preuves matérielles, ainsi que les interroga-
toires relatifs à l'attaque des comitadjis 
bulgares de Stroumitza, sera bientôt com-
plet. Les résultats de l'enquête seront pu-
b' cs incessamment. Les résultats dès main-
tenant connus et les faits constat.'.;; établis-
sent que l'incursion des comitadjis a bien 
été préparée en ten:: >ire bulgare. 

UNE flTOQUE 
germano-albanaise contre la Serbie 

Athènes, 8 avril. — Un grand nombre d'Al-
banais — il est question de 40,000 hommes, 
mais ce nombre est probablement exagéré — 
sont rassemblés en armes dans la région 
d'Elbassan et de Tirana. Ils sont encadrés 
par des Turcs et des Allemands, et ils sont 
abondamment .approvisionnés en fusils et 
en munitions. Ces bandes, redoutables par 
leur force numérique et leur organisation, 
se préparent à attaquer la Serbie par le 
sud-ouest, comme les comitadjis bulgares 
l'ont attaquée par le sud-est. 

Dans les Dardanell 
Manque de Vivres 

et de Munitions 
Bucarest, 8 avril. — Plusieurs régiments 

turcs destinés aux Dardanelles sont immo-
bilisés près de Constantinople par suite du 
manque complet de vivres et de munitions. 
Plusieurs batteries de gros calibre qui ont 
été réparées ne disposent pas des obus né-
cessaires. 

Deux Puissances de la Triple 
Entente auraient été pressenties 
Turin, 8 avril. — La « Gazetta del Popolo » 

affirme que l'intention prêtée à l'Autriche de 
conclure la paix avec la Russie, afin de pou-
voir mieux défendre sa situation dans l'A-
driatique contre l'Italie, n'est pas aussi ima-
ginaire que le disent les communiqués vien-
nois. Déjà le gouvernement austro-hongrois 
a entamé des pourparlers officieux avec 
deux puissances de la Triple Entente-, et un 
coup de théâtre est possible. 

Appel aux Bons Oiiices 
du Saint-Siège 

Rome, 8 avril. — On assure qu'il y a eu ces 
derniers jours des tentatives discrètes de la 
part de la diplomatie autrichienne pour in-
téresser le pape à la grave situation inté-
rieure et extérieure de la monarchie austro-
hongroise et réclamer les bons offices du 
saint-siège pour le jour où le gouvernement 
de Vienne estimera opportun de faire aux 
alliés des propositions de paix.' 

Au Vatican, on s'est borné à prendre acte 
de ces ouvertures. 

La situation militaire et économique de 
l'Autriche-Hongrie donne beaucoup de vrai-
semblance à cette nouvelle. On suppose d'ail-
leurs qu'aux termes du traité conclu par l'Al-
lemagne et l'Autriche en 1879, traité qui est 
devenu la base de la Triple Alliance, l'un 
des alliés aurait la faculté de se retirer d'une 
lutte soutenue en commun, clans le cas où 
ses forces ne lui permettraient plus de con-
tinuer le combat. 

Il est très naturel que l'Autriche-Hongrie 
s'adresse au Vatican. C'est une démarche 
qui n'a pas le caractère d'une capitulation, 
comme le serait une offre de paix officielle-
ment adressée à la Russie, par exemple. C'est 
peut-être aussi, une tentative indirecte pour 
se défendre contre les aspirations territoria-
les du gouvernement italien. 

La Censure autrichienne Interdit 
de parler de Paix possible 

Rome, 8 avril. — Depuis quelques joui*, la 
censure autrichienne se montre impitoyable. 
Klîe interdit notamment de faire la moindre 
allusion aux rapports avec l'Italie et à une 
paix possible avec les alliés. 

La «Nouvelle Presse libre» dut paraître 
avec sa première page entièrement blanche. 
On n'a pas toléré non plus que les journaux 
commentent l'entrevue qui eut lieu entre le 
Gcmte Tisza et l'empereur. On craignait 
qu'on ne lui attribuât un rapport quelcon-
que avec les négociations austro-italiennes, 
que l'on considère d'ailleurs comme closes. 

Préoccupations en Italie 
Rome, 8 avriL — En dépit de timides dé-

mentis de sorree autrichienne, le bruit 
d'une paix séparée que chercherait à con-
clure l'Autriche continue à provoquer une 
certaine émotion dans les cercles italiens. 
On affirme même que des agents officieux 
autrichiens ont déjà fait des sondages au-
près de la Triple Entente pour savoir quel 
accueil serait réservé à des propositions de 
paix. Comme on suppose ici que si l'Autri-
che consentait les sacrifices nécessaires 
pour conclure la paix avec la Russie, ce ne 
serait que pour pouvoir se tourner contre 
l'Italie, la persistance de ce bruit inspire 
quelques préoccupations dans le monde 
parlementaire. 

..■■«» 

François-Joseph inébranlable 
dans son Refus à l'Allemagne 

Londres, 8 avril. — Le correspondant du 
« Daily Telegraph » à Rotterdam se dit in-
formé de source digne de foi que l'Allema-
gne attache une telle importance à l'attitude 
de l'Italie que le kaiser lui-même a entre-
pris récemment une démarche auprès de 
François-Joseph afin de l'exhorter à faire 
des concessions territoriales a l'Italie. Cette 
démarche cependant a échoué en raison de 
l'opposition hongroise. 

Deux Tentatives déjouées 
New-York, 8 avril. — On a découvert deux 

nouvelles tentatives frauduleuses des Ger-
mano-Américains de New-York. Ils avaient 
loué deux remorqueurs, les avalent remplis 
d'approvisionnement, les avaient fait sortir 
en rade, puis avaient embauché un détec-
tive, lui avaient fait, suivre les remorqueurs 
à bord d'un bateau rapide, et avaient essayé 
de démontrer faussement aux autorités que 
les approvisionnements allaient aux navi-
res de guerre alliés. Cette tentative fut dé-
jouée, quelqu'un l'avant dénoncée à la po-
lice. 

L'autre tentative des Allemands, que nous 
avons signalée, a consisté dans la publica-
tion, par deux cents journaux américains, 
d'un avis engageant à ne pas travailler à la 
fabrication de munitions destinées aux alliés, 
dont le prix devait être payé, disait-on, par 
de petites contributions demandées à « notre 
peuple ». 

Les noms d'un certain nombre de person-
nages connus figuraient au bas de cette note, 
qu avait payée plus de 20,000 livres sterling 
un germano-américain, M. Hammerling. 

Or, les soi-disant signataires, non seule-
ment n'avaient pas donné leurs noms, mais, 
on outre, pour la plupart, ils ont désap-
prouvé la note allemande. 

Les Allemands de Bruxelles 
menacent de fusiller 

un Jeune Américain 
Londres, 8 avril. — Mme Conrac Schauer-

maaui, de New-York, a demandé à l'ambas-
sade américaine à Londres d'intervenir en 
faveur de son fils âgé de dix-huit ans, arrêté 
à Bruxelles et menacé d'être sommairement 
exécuté pour avoir apporté de Londres à des 
Belg«s de sa connaissance des lettres n'ayant 
d'ailleurs trait qu'à des affaires de famille. 

Un Incident germano-américain 
Dunkerque, 8 avril. — On a signalé l'inci-

dent qui s'est produit au sujet de l'expul-
sion de Belgique, par les autorités alleman-
des, de M. Pinchot, chargé d'organiser par 
la Belgique le ravitaillement des régions 
du Nord français occupées par l'ennemi. 

M. Pinchot appartient au corps diploma-
tique des Etats-Unis, et a reçu pour mission 
d'organiser et de surveiller la distribution 
des secours américains aux populations 
belges et françaises. Il avait été régulière-
ment accrédité à cet effet auprès du gou-
vernement des' Pays-Bas, le ravitaillement 
des régions occupées se faisant, on le sait, 
par la Hollande. M. Pinchot, se rendant en 
Belgique pour visiter les régions qu'il a 
à ravitailler, fut arrêté à Anvers par les 
autorités allemandes, et on lui enjoignit de 
quitter immédiatement le territoire belge. 
U se trouve actuellement à La Haye. 

C'est donc d'un nouvel incident germano' 
américain qu'il s'agit. On ne connaît pas 
jusqu'ici les raisons que les autorités alle-
mandes d'Anvers donnent de leur attitude 
à l'égard de M. Pinchot. 

Au-dessus de Bruxelles 
et d'Anvers 

Conciliabules turcs 
Rome, 8 avril» — Midhat-Chuckry-Bey, ex-

député de Drama et secrétaire général du 
Comité Union et Progrès, et Carasso-Effandi, 
député de Constantinople, qui prit une gran-
de part aux négociations préliminaires de 
la paix entre l'Italie et la Turquie, sont ar-
rivés ici. Ils ont déclaré qu'ils notaient char-
gés d'aucune mission et que leur séjour ici 
serait de très courte durée; mais il y a des 
raisons de croire qu'ils voin rejoindre Dja-
vid-Bev en Suisse. 

Un Echec politique allemand 
Chicago, 8 avril, -r L'élection du maire de 

Chicago a mis en échec la vantardise des 
envoyés du kaiser, qui prétendaient pouvoir 
influer sur les scrutins américains, grâce 
aux voix des Germano-Américains. Le can-
didat germano-américain, M. Sweitzer, dé-
mocrate, a été battu. 11 n'a obtenu que 
233,000 voix contre 370,000 données à son 
concurrent. 

Ce résultat mérite d'autant plus d'être noté 
que le maire actuel est un démocrate, élu à 
Une énorme majorité, et qu© les partisans 
de M. Sweitzer se déclaraient certains de 
Ja. victoire, Chicago étant précisément un 
des plus grands centres de la Kultur tudes-
que en Amérique, et M. Sweitzer y étant 
Très populaire avant la guerre. 

On considère que cette élection donne une 
preuve de rindignation causée en Amérique 
par les menées allemandes. 

Le «Brussels» n'aurait pas 
coulé un Sous-Marin 

Londres, 8 avril. -- On sait que le capi-
taine du vapeur « Brussels » a dit avoir cou-
lé un sous-marin, le 29 mars. Ce vapeur a 
été mis au bassin et examiné. On a trouvé 
à tribord avant une large éraflure au-des-
sous de la ligne de flottaison. On en con-
clurait que le capitaine a bien tenté de 
couler le sous-marin, mais qu'il ne dut at-
teindre que le périscope et par conséquent 
ne réussit pas a couler le pirate. 

 e ■— 

Inquiétudes américaines 
Londres, .8 avril. ,— Le correspondant du 

« Morning Post» à Washington signale que 
le gouvernement américain se montre un 
peu inquiet des marques d'hostilité crois-
santes do l'Allemagne, dont les deux der-
niers exemples sont le ton légèrement pe-
remptoire de la Note dans laquelle le cabinet 
de Berlin se plaint de la détention de 
l'« Odenwald » et l'expulsion humiliante de 
M. Pinchot, délégué américain, hors rte la 
Belgique. 
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BEAUX EXPLOITS D'AVIATEURS 
Paris, 8 avril. — D'après une dépêche de 

Putte au « Haagsche » du 29 mars, dans la 
nuit du 25 au 26 le hangar du zeppelin à Ber-
chem-Sainte-Agathe-Bruxelles a été détruit 
de fond en comble. 

Le « Telegraaf » d'Amsterdam reçoit d'An 
vers le 27 mars la dépêche suivante : 

«L'aviateur qui a bombardé le chantier 
naval d'Hoboken est descendu à environ 
100 mètres' de son but. Cet exploit a enchanté 
les Anversois. Les dégâts doivent être sé-
rieux. Vingt et une autos ont transporté les 
blessés. » 

Le correspondant particulier à Anvers de 
1' « Algemeene Handelsblad » lui envoie une 
lettre contenant des détails intéressants sur 
les effets produits sur la population anver-
soise par le dernier raid des aviateurs an-
glais. L'espoir s'y est ranimé et la seule 
crainte des habitants avait été que les avia-
teurs ne soient touchés par les projectiles 
allemands. 

N'en déplaise à certains jeunes panger-
manistes (allusion à certains flamingants), 
la population anversoise reste inébranlable-
ment fidèle à la cause des alliés et gerde 
tout espoir. ♦ 
La Vente de l'Alcool 

à l'Armée des Vosges 
Belfort, 8 avril. — Avec l'approbation du 

généralissime, le général commandant l'ar-
mée des Vosges a interdit sur le territoire 
occupé par sas troupes la circulation, l'a-
chat et la vente de l'alcool et des boissons 
alcoolisées, y compris las vins de liqueur, 
les apéritifs de liqueur et les fruits à l'eau-
de-vie. Des sanctions très sévères allant jus-
qu'à la traduction en conseil de guerre se-
ront appliquées contre les contrevenants. 

La Mort d'un Citoyen 
américain 

Washington. 8 avril. — Le gouvernement 
allemand décline toute responsabilité pour 
la mort de M. Tluasher, citoyen américain, 
victime de la destruction du vapeur « Fala-
ba » : « Si M. Tluasher est mort, c'est la fau-
te de la Grande-Bretagne. » 

Dans les milieux officiels, on s'accorde à 
penser que la question soulevée par la mort 
de M. Thrasher est de beaucoup plus impor-
tante, puisqu'elle concerne la vie humaine, 
alors que les différends d'ordre économique 
entre les Etats-Unis et les belligérants s'apla-
niront nécessairement, quand la nature des 
rapports entre, nations se sera transformée. 

Le « Herald » déclare que la Note alleman-
de prouve que les Américains n'ont plus de 
droit sur la haute mer, puisque l'Allemagne 
entend ne pas les respecter. En outre, les 
£Jtats-Unts ne peuvent pas accepter et n'ac-
cepteront pas qu© l'Allemagne dénie avec 
une pareille désinvolture sa responsabilité 
dans 1 assassinat véritable dont M. Thrasher 
fut victime, assassinat qui a été bel et bien 
oommte sur l'ordre de l'amirauté allemande. 
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I/Incendie deja "Touraine* 
Swoboda inculpé d'Espionna^. 

Le Havre, 8 avril. — L'enquête relative à 
Bwoboda et à l'insendie de la « Touraine » 
entre dans une phase nouvelle. A la suite 
d'une entrevue que le parquet du Havre 
.vient d'avoir ave* le parquet de Rouen et 
ï'autorité militaire, Swoboda étant inculpé 
d'espionnage va être remis entre les mains 
de l'autorité militaire. U sera jugé devant 
le conseii cie guerre de Rouen ou de Paris. 

L'Expertise. 
Le Havre, a avril. — L'expertise dont a été 

chargé, à la suite de l'incendie de la « Tou-
raine», M. Sanarehs, directeur du labora-
toire de chimie, est à peine commencée. M. 
Sanarens doit analyser les débris de la cais-
se incendiée, les cendres qui en proviennent 
.■.t un cestaiu nombre de pièces de drap mili-
taire destinées a l'intendance française. Il 
devra en donner la composition. C'est un 
travail délicat, qui lui demandera un mois 

L'Etat du Général Maunoury 
Paris, 8 avriL —- Le général Maunoury, 

qui fut blessé eu même temps que le géné-
ral de Villaret, dans les tranchées qu'Us 
inspectaient, a été ramené à Paris dans un 
hôpital auxiliaire. L'état de santé du géné-
ral s'est sensiblement amélioré. Le blessé 
n'a pas de fièvre, mais il ne lui est pas en-
core permis de recevoir 'aucun des nom-
breux amis qui se sont présentés pour preo, 
dre de ses nouvelles. 

Le Commandant Marconnef 
tué à l'Ennemi 

Paris, 8 avril. — Le commandant breveté 
Jules Marconnet, du 45e d'infanterie, a été 
frappé mortellement le 27 novembre en visi-
tant les tranchées de son bataillon. 

Pilote de la première heure, le comman-
dant Marconnet s'était fait un nom dans l'a-
viation en accomplissant avec le lieutenant 
Féquant le fameux raid Mourmelon-Vincen-
nes, puis comme organisateur de notre avia-
tion, en qualité de second du général Ro-
ques, à l'inspection de l'aéronautique. 

fea conduite brillante au cours de la cam-
}îa8ne lui avait valu deux citations à l'ordre 
if- f

arn~iée. Le commandant Marconnet avait 
i- u cnevalier de la Légion d'honneur à 
i,,,?ul- deB services qu'il avait rendus a laviation. 

Nouvelle Manifestation pour 
la Guerre à Milan 

Milan, 8 avril. — La Ligue nationale ita-
lienne, Association interventionniste com-
prenant des adhérents de tous les partis, no-
tamment constitutionnels, a tenu une assem-
blée extraordinaire pour examiner la situa-
tion politique. A la réunion, participaient 
les députés non socialistes de Milau et une 
foule considérable. Les députés ayant été in-
vités à déclarer nettement leur opinion sur 
le devoir de l'Italie à l'heure présente, le dé-
puté libéral de Capitani déclara qu'il avait 
entière confiance dans l'action du gouverne-
ment. 

De vibrants discours furent prononcés, 
puis l'assemblée vota à l'unanimité une ré-
solution affirmant la nécessité imprescripti-
ble de l'intervention de l'Italie, ajoutant que • 
de profonds bouleversements politiques se- ? 
raient inévitables si des déception* devaient 
suivre une trop longue attente. 

Les négociants américains 
commencent'à boycotter 

les Allemands 
New-York, 8 avril. — un négociant berli-

nois connu a apporté à New-York la nou-
velle qu'une campagne systématique se 
poursuit en Allemagne pour boycotter les 
marchandises américaines, parce que l'Amé-
rique continue à fournir des munitions 
aux alliés. Les commerçants américains re-
fusent déjà de vendre les produits alle-
mands dont Us sont approvisionnés. 

Un Accord italo-serbe 
Rome, 8 avril. — Une Note officieuse con-

firme que les pourparlers italo-serbes, en 
vue de la conclusion d'un accord relatif à 
l'Adriatique, sont sur le point d'aboutir. 

Cette Note ajoute même que l'action diplo-
matique de l'Italie dans les Balkans est en 
tous points conforme à celle des puissances 
de la Triple Entente et en étroits liaison 
avec elles. 

Les Obsèques deî'Evêquede Dijon 
Dijon. 8 avril. — f,es obsèques de Monsei-

gi.eur Monesteâ. éyèâue de Dijon, ont été 
célébrées ce matin à la cathédrale Saint-
benigne, au milieu d'une grande afflnence 
ce. spus la présidence <ta cardinal Sevin. 

Un Fait grave 
Rome, S avril. — Le « Giornale d'Italia », 

dont nous signalons l'information sous ré-
serve, publie une dépêche de Sofia d'après 
laquelle l'instruction ouverte au sujet de l'at-
tentat du Casino municipal aurait établi 
clairement la responsabilité de M. Ghena-
dieff. On aurait trouvé chez le chef du com-
plot de nombreuses lettres compromettan-
tes de M. Ghenadieff. Ce dernier aurait eu 
pour but de rejeter la responsabilité de l'at-
tentat sur les Serbes et de servir ainsi aux 
fins de l'Autriche. 

Cette découverte cause la plus vive émo-
tion. Une partie de l'opinion publique récla-
me l'arrestation immédiate de M. Ghena-
dieff, qui, en qualité d'ancien ministre, e* 
comme chargé de mission extraordinaire, a 
compromis son pays aux yeux de l'Europe. 

Il semble cependant que le parti austrôpbî-
le et les cercles de la cour réussiront à em-
pêcher l'arrestation. Un tribunal militaire 

DANS LESFLMBRES 

Les Alliés prennent 
l'Offensive sur l'Yser 

Amsterdam, 8 avril. — Les alliés se sont 
assurés un succès effectif en obligeant les 
Allemands à évacuer Driegrachten, au 
sud de Dixmude. 

Ils prennent motnl«nant l'offensive 
dans toute la région de VYser. 

Le duel d'artillerie est très violent; il s'é-
tend le long de l'Yser. Les Allemands es-
suient des pertes sérieuses; des trains 
bondés de blessés arrivent presque quoti-
diennement Gand et à Bruges. 

Une lutte particulièrement acharnée s'est 
engagée près de Lombaertzyde, où les na-
vires anglais appuient l'infanterie belge. 

On peut s'attendre à des combats vio-
lents avant peu. Les Allemands n'ignorent 
pas que le littoral est menacé, et ils vont 
amener des renforts sur les points visés. 

Amsterdam, 8 avriL — La ferme de Drie-
grachten, que les Allemands prétendent avoir 
occupée, comprend trois maisons au sud et 
quatre au nord du canal de Dixmude à 
Ypres, entre Ne : ischoote et Merxem. 

Les quatre maisons sont restées entre les 
mains des Belges. Les Allemands n'ont donc 
pas réussi a lranchir le canal, mais seule-
ment à chasser quelques avant-postes. 

Les viol.nts combats livrés autour de ce 
groupe de malsons ont été sans succès nour 

Succès russes aux 
Froaîières de Prusse 

(Officiel.) 
Pétrograd, 8 avril. -- En Pologne, sur 

la rive droite de la Naref, ont eu lieu des 
engagements heureux pour nos troupes. 
Notre artillerie a détruit dans cette région 
les positions allemandes et un pont sur la 
Rezoga, à deux verstes au nord-est du vil-
lage de Vak, près de la chaussée d'Ostro-
ienka, à Mychinetz. 

Le 6 avril, les Allemands nous ont atta-
qués sans succès dans la région de Sou-
val ki. près de Rudvipouvo. 

Général allemand 
blessé au Caucase 

Bucarest, 8 avril. — Le général allemand 
von der Bock, de l'état-major de l'armée tur-
que au Caucase, grièvement blessé à la main 
droite et à l'épaule gauche, a quitté la Tur-
quie pour l'Allemagne. 

La Presse austro-allemande 
avoue la Gravité de la Situation 

Rome, 8 avril. — Le correspondant de Ja 
« Nouvelle Presse libre » dans les Carpathes 
dit que la lutte augmente en étendue et en 
violence à l'ouest 

« De grandes masses russes, dit-il, sont 
lancées dans la vallée même d'Udva, où ré-
ceininent ont eu heu des combats de détail; 
la lutte est devenue acharnée et des alter-
natives continuelles de succès et de revers 
empêchent de porter un jugement sur la si-
tuation générale. Sur quelques points parti-
culiers nos troupes avancent, tandis que 
sur d'autres olles perdent du terrain sans 
qu'une décision s'impose dans un sens ou 
dans l'autre. On peut remarquer que nos 
troupes et les troupesfallemanoes cherchent 
a fatigue* l'ennemi. Toutefois, les Russes 
envoient continuellement en avant des trou-
pes fraîches, et la résistance des nôtres est 
mise à une rude épreuve. 

Rome, 8 avril. — Selon le « Lokal Anzei-
ger» la lutte durant les fêtes de Pâques a 
continué aussi Intense. Les actions victo-
rieuses des troupes austro-allemandes, com-
me par exemple celle qui s'est produite 
dans la vallée de la Latoroza, n'ont pas 
d'influence décisive sur la lutte et II ne 
semble pas que la bataille des Carpathes 
approche de la tin. 

En Serbie 
Comment les Autrichiens 

expliquent 
le Bombardement de Belgrade 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Amsterdam, 8 avriL — Dans les Carpa-

thes, les combats continuent. Sur les hau-
teurs orientales de la vallée de la La-
boreza, nous avons capturé 940 Russes 
deux nouveaux canons, sept mitrailleu-
ses, 5,000 fusils et une grande quantité de 
matériel de guerre. 

Au sud-est de la Galicie, il n'y a eu que 
quelques duels locaux d'artillerie. 

Dans la Galicie occidentale et en Polo-
gne russe, état stationnaire. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, 
nous avons bombardé Belgrade en repré-
sailles du bombardement de la ville ou-

LES OPÉRATIONS CONTRE La TURQUIE 

L'Armée d'Orient 
Les Troupes françaises 

concentrées près d'Alexandrie 
Paris, 8 avril. — Le corps expédi-

tionnaire d'Orient, placé sous le com-
mandement du général d'Amade et 
concentré à Bizerte pour y parfaire 
son organisation, a effectué le voyage 
du Levant dans les meilleures condi-
tions. Il était prêt dès le 15 mars à 
apporter son concours aux flottes al-
liées et au corps expéditionnaire bri-
tannique. Il importait, en attendant, 
de ne pas prolonger le séjour des 
troupes à bord des transports. C'est 
dans ce but qu'a été acceptée l'hospi-
talité qui leur a été offerte en Egypte. 

Les forces françaises ont été dèbar-

!tuées à Alexandrie et se sont instal-
ées à proximité de ce port, à Ramleh, 

la station balnéaire la plus recherchée 
du Delta. Elles y sont au repos, tout 
en perfectionnant leur organisation et 
leur cohésion.-

Elles sont en situation de s'embar-
quer sans délai à destination de tout 
point où leur intervention deviendrait 
nécessaire. > 

Une revue passée par le général 
d'Amade a laissé la meilleure impres-
sion à tous ceux qui y ont assisté. 

Patrouilles turques repoussées 
au Nord-Est d'EI-Kantara 

Le Caire (officiel). — Hier matin, vers 
dix heures, un petit détachement de cava-
lerie turque a été aperçu par nos patrouil-
les à quelques kilomètres au nord-est d'EI-
Kantara; quelques coups de feu ont été 
échangés et l'ennemi s'est retiré. 

Il n y a eu de pertes d'aucun côté. Des 
reconnaissances craéroplanes n'ont décou-
vert aucun autre corps de troupes ennemi 
à portée. 

LA POULE CRIE : « VIVE LA FRANOE! % 
Rome, 8 avril. — Le général Pau. venant 

de Xaples, est arrivé à deux heures vingt-
cinq, cette après-midi. U a été reçu à lai 
gare par M. Barrère, ambassadeur de Fran* 
ce ; les membres de l'ambassade et de la co«. 
lonie française, le colonel Peppino Gari* 
baldi et des officier? garibaldiens. 

A la sortie de la gare, de nombreuses pei> 
sonnes ont acclamé le général. La manifesi 
tation s'est renouvelée sou? les fenêtres da 
l'hfitel où le général est descendu. Le général 
a dû se montrer au balcon tandis que le» 
manifestants criaient : « Vive la France ! » 

Pour relier les Ports espagnols 
à ceux de Amérique du Sud 
Madrid, 8 avril. — Invités par le général; 

Rafaël Reyes, ancien président de la répu/ 
blique de Colombie, les ministres représen* 
tant les Etats de l'Amérique latine se sontréu» 
nis, ainsi que d'autres personnages tels quo 
MM. les sénateurs Labra et Palomo, les doc-i 
teurs Arteaga, Quijano, Wallis; MM. Natalio 
Rivas, Fernando Pimentel, Pablo Mazedo 
et Carlos Rasines, secrétaire de l'Automobi» 
le-Club. 

Le général Reyes a lu un mémoire dons 
il est l'auteur, relatif à la nécessité de créerf 
une ligne de steamers pour mettre en corn* 
munication les ports espagnols, par La Ha* 
vane et le canal de Panama, avec Buena* 
ventura, en Colombie, et les ports sud-ameV 
ricains de Guayaquil, Mollendo - Callao et 
Valparaiso. 

Le général a ajouté qu'il était certain da! 
l'approbation par les Etats-Unis du traittS 
Urrutia-Thomson, entre la Colombie et l'A* 
mérique du Nord. U a conclu en annonçant 
qu'il avait déjà obtenu, pour son projet del 
création d'une nouvelle ligne de paquebots, 
le concoars de financiers importants d'Es* 
pagne et d'Amérique du Sud, à la tête des* 
quels se trouve le marquis de Comillas. 

 »-

Le Gouvernement portugais 
prépare un Amnistie politique 

très large 
Lisbonne, 8 avril. — M. de Riaga, présidenij 

de la République, et les ministres, étudient 
un projet étendant l'amnistie politique aux 
militaires, aux détenus pour questions so* 
ciales, aux émigrés politiques et aux mo-
narchistes bannis. 

Le.s fonctionnaires révoqués sans avoirt 
été l'objet d'un procès seront réintégrés. 

On attend le moment opportun pour pu» 
blier le décret. 

La Turquie lève lous 
ses Hommes 

Amsterdam, 8 avril. — La «Gazette offi-
cielle » de Constantinople publie deux dé-
crets pris en conseil privé. Le premier de 
ces décrets autorise le ministre de la guerre 
à convoquer, pour la défense des côtes et 
des frontières turques ainsi que pour assu-
rer l'ordre public, tou« les hommes capables 
de porter les armes, mais qui ne sont pas 
tenus au service militaire, y compris les 
jeunes gens de dix-neuf à vingt ans. 

Le deuxième décret déclare que tous- les 
immigrants peuvent être astreints au service 
militaire si le ministre de la guerre le juge 
nécessaire. Ils pourront être appelés trois 
mois après leur arrivée, mais seulement 
pour la durée de la guerre. 

UN COUP DE THEATRE 

I.Venizek se retire 
de la le politique 

Athènes, 8 avril. -— Le Président du 
conseil a envoyé hier à M. Venizelos la 
réponse que le roi le chargeait de faire à 
sa lettre. On n'en connaît pas le contenu, 
mais on estime cependant que cette ré-
ponse indique que les communications de 
M. Venizelos relatives à l'approbation par 
le roi de la cession de Cavalla et à l'ouver-
ture des négociations sont erronées, 

La réponse exprimerait l'impression que 
M. Venizelos n'a pas sciemment altéré la 
vérité, mais qu'il se serait mépris sur l'o-
pinion exprimée par le souverain. 

M. Venizelos a déclaré ce matin qu'il 
considérait que cette réponse était insuffi-
sante et laissait subsister le démenti du 
communiqué, 11 a ajouté qu'il était décidé 
à se retirer définitivement de Ut politique 
et déterminé à no pas reprendre le pou-
voir si les élections donnaient la majorité 
à son parti. 

Les amis politiques de M. Venizelos ne 
sont pas parvenus jusqu'ici à le faire re-
venir sur cette détermination, malgré fou-
tes leurs instances. 

La Décision de l'Ancien Ministre 
paraît irrévocable 

Athènes, s avril. — Ce soir, les anciens 
ministres et les députés partisans de M. Ve-
nizelos doivent se réunir pour apprendre 
de la bouche de l'anoien premier ministre 
sa décision définitive, au sujet de son aban-
don de la vie publique et régler ensuite le 
plan de conduite du parti libéral pendant 
la période électorale. Bien que la décision 
de M. Venizelos paraisse irrévocable, il de-
vra tenir compte de la pression très grande 
qui est faite sur lui par ses amis politi-
ques et par l'opinion'publique, laquelle de-
meure dévouée au parti libéral, afin de le 
faire renoncer à son projet de retraite. 

Ses adversaires politiques eux-mêmes es-
timent qu'il serait regrettable de voir s'en 
aller de l'arène politique un homme d'Etat 
qui a tenu une place si grande dans les 
événements contemporains, qui a tant fait 
pour la Grèce et qui est appelé à lui ren-
dre tant d'autres services signalés. 

Le parti libéral, pour sa part, considère 
la retraite de M. Venizelos comme provisoi-
re. Il posera sa candidature et il ira aux 
urnes au nom des principes du parti libé-
ral. 

Les Grecs du Caire manifestent 
en Faveur de M. Venizelos 

Le Caiie, 8 avril. — La colonie grecque 
d'Egypte tout entière a pris part à une gran-
de manifestation en faveur de M. Venizelos 
et de l'intervention de la Grèce dans le con-
flit actuel. Le colonel d'Alexandrie a adressé 
un ardent télégramme à M. Venizelos. 

La Bulgarie interdit 
l'Exportation des Vivres 

Sotta, 8 avril. — Le conseil a approuvé 
un projet de loi qui interdit l'exportation 
de toute espèce de vivres. 

La Bombe du Casino de Sofia 
COMPLOT CONTRE LA VIE 

DU TSAR FERDINAND 

gJS; «f^e1^ |u* 
lieu' GseT^vait a£nîîa?ent où l'attentat eut 

S iir
S.°„fl4pout avoir de« détails. Au 

miïï rtoWnements sont venus 
EXr dfr^t™.^ ont ind* comme au-
comiâ\lrrïf vUt ÎJn S**** appartenant au l JuJ? Nrrodna Obrana, lequel avoua 
Lpntfll^liqu,avec la complicité d'autres 
K?^iS s,ecrets. a avait placé d'autres bom-
c % é^alem,ent dans l'église catholique de 
Sofia dans le dessein d'attenter à la vie du 
tsar *eminand qui devait s'y rendre pour 
une cérémonie funèbre. 

NOU¥ELLES_01¥EHSES 
Paris et Belgrade 
ECHANGE DE MESSAGES 

Paris, 8 avril. — M. Adrien Mithouard, 
président du Conseil municipal, a reçu da 
M. Nostorovitch, maire de Belgrade, le télé-
gramme suivant : 

«: Le 3 avril, 
» Au nom des habitants de la capitale dt» 

Piémont serbe, permettez-moi. Monsieur le 
Prérident, à l'occasion de la fête de Pâques,: de saluer la capitale de la noble France, no-
tre alliée sincère, à laquelle le peuple serbe 
a été toujours attaché par l'unité de sentit 
ments et de tendances pour le bien de l'hu* 
manité et de la civilisation. ' 

» Cette unité de sentiments, la France lai 
manifestée d'une façon si touchante par l'or-
ganisation de la Journée serbe, pour laquelle 
nous vous resterons éternellement recon-
naissants. 

» Le maire de Belgrade, 
» Signé : NESTOROVITCH. » 

M. Adrien Mithouard a répondu aussitôt 
en ces termes : 

« Votre télégramme nous touche profon-
dément, et c'est de tout cœur qu'au nom de 
mes collègues et du Conseil municipal je 
vous adresse nos bien vifs remerciements. 
Paris, interprète de la France entière, envoie 
un affectueux salut à la nation serbe dont 
les fils donnent à cette heure de si hauts 
exemples d'héroïsme, à la noble capitale 
et aux élus do Belgrade, dont nous avon* 
reçu une inoubliable hospitalité. 

» Notre cité, plus que jamais confiants 
dans la commune victoire, exprime ses sen« 
fiménts de fraternelle amitié. 

» Signé : Adrien MITHOUARD. » 
» Président du Conseil municipaL i 
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L'Avion français en Suisse 
Berne, 8 avril. — Les deux aviateurs fran-

çais qui ont atterri lundi à Rorrentruy sont 
arrivés ici. Leur appareil sera dirigé sur 
Dnfrenrtorf, sous la rotxWte d'un officier 

îLa Classe 1916 
Les Pelotons spéciaux d'E. 0. K. 

de l'Artillerie et du Train des Equipages 
Paris, 8 avril. — Seront admis sans exa-

men aux pelotons spéciaux les élèves admis 
ou admissibles en 1914 à l'Ecole polytechni-. 
que avec une moyenne déterminée, les élè-
ves et anciens élèves de l'Ecole normale 
supérieure (section des sciences), de l'Ecole 
nationale supérieure des mines ou de l'Eco-
le centrale des arts et manufactures. 

L'accès aux pelotons spéciaux est ouvert 
par voie de concours et sous la réserve de 
l'autorisation d'y prendre part donnée aux 
candidats par le commandant de la région ; 

1° Aux appelés de la classe 1916 (ainsi 
qu'aux ajournés des classes antérieures in-
corporés avec cette classe); 

2° Aux engagés volontaires, ainsi qu'aux, 
exemptés et réformés ou hommes de service 
auxiliaire reconnus aptes au service armé" 
qui ont été incorporés postérieurement au 
dernier concours; 

3° Aux hommes dégagés d'obligations mi-
litaires qui ont contracté un engagement 
pour la durée de la guerre postérieurement 
au dernier concours; 

.4" Conclitionnellemeit à ceux des militai-
res non compris dans les catégories ci-des-
sus qui, qualifiés pour prendre part aux con-
cours précédents, se seraient trouvés, par 
1© cas de force majeure, empêchés d'y par-
ticiper. 

Les compositions auront lieu dans chaque! 
région au siège du commandement des dé' 
pôts do l'artilierie et du train, les vendredi 
7 mai et samedi 8 jnai. 

Les pelotons spéciaux seront organisés aux 
dates et dans les conditions qui seront indl-' 
quées ultérieurement, savoir : 

Pour l'artillerie de campagne (y compris; 
l'artillerie lourde de montagne), à Fontai-
nebleau; 

Pour l'artillerie à pied, à Grenoble; 
Pour le train des équipages, à Montauban, 

in Ministre 
fe îvmnx publics 

Ce qui devra rester 
de l'Union sacrée 

Marseille, s avril. -~ M. Marcel Sembat, 
ministre des travaux publics, et la déléga-» 
non de la commission des travaux publics 
de U Chambre avec son président, M. Ra-
bier ont été reçus ce matin par la Cham« 
Dre de commerce de Marseille. 

Après avoir remercié la Chambre de com-
merce de son invitation, qui répondait à la-
fois à sou projet da visiter Marseille et à la 
resolution prise par la commission des tra-
vaux publics de se rendre dans chacun de 
nos grands ports, M. Marcel Sembat a sa-
lué la mémoire du député Chevillon, tombé 
en héros, et dont la mort glorieuse atteste 
1 intrépidité pareille qui fait rivaliser tous 
les Français pour la défense de la patrie 

= De cette union sacrée, s'est il demandé, 
ne restera-t-il rien après la victoire? Sanà 
doute, .les partis politiques reprendront leur 
action distincte. Ne le regrettons pas. Cette 
activité est la loi des pays libres, et Guizo» 
indiquait déjà qu'elle est la condition essen-
tielle du régime représentatif. Mais n'hési-
tons pas à le dire : ce serait pour la France 
une cruelle déception si la guerre ne nous 
avait rien appris, et si, le péril passé, nous 
nous hâtions d'en oublier les leçons. L'habi-
tude d'agir ensemble pour la défense du 
pays doit laisser dans nos âmes sa marque 
ineffaçable. Nous en garderons le goût d'a-
gir ensemble pour développer la prospérité 
de la France. 

» En dehors des luttes politiques il faudra 
ainsi réserver un champ commun d'action 
unique. Nous ne retomberons pas demain 
dans nos erreurs anciennes, ni dans nos né-» 
gligences routinières. Nous nous applique-
rons à mettre en pleine valeur nos porta 
admirables, comme Marseille, nos merveil* 
leux estuaires, comme ceux de la Gironde* 
de la Loire et de la Seine. 

»Ne craignons pas de l'avouer : noua 
avons là-dessus à recevoir des leçons de noa 
ennemis, et nous devons rougir d'avoir sf 
mal tiré parti de nos rivages incomparables, 
tandis qu'ils réunissaient à force a énergiej 
méthodique à outiller parfaitemetr leurs co* 
tes ingrates. Notre activité nationale devrai 
désormais posséder ces qualités de méthode) 
efficace et de réalisation pratique. Ce ser* 
la tâche de demain. La tâche d'auiourd'hul» 
c'est la victoire. « ^ 

Rapatriement d'Habitants 
du Nord et du Pas-de-Calaît 

Dijon, 8 avril. — Ce matin sont arrivés m 
Dijon, venant de Zurich, cinq cents habW 
tants des régions du Nord et du Pas-de-Ca* 
lais. La majeure partie de ce convoi étaii 
composée de femmes et d'enfants expulse* 
par les Allemands ef considérés comoe de* 
bouches inutiles par ces derniers 

Après avoir été reçus par le préfet, ils ont 
ete conduits au Urand Séminaire, où ils ont 



LA PETITE tjlRCWJlf 
Don généreux de Médecins 

cubains 
Paris, 8 avril. — Les médecins cubains 

jlli ont fait une partie de leurs études à 
Paris viennent de créer um comité à La 
Havane pour l'envoi à nos soldats blessés 
île cigares et d'autres produits de leur pays. 

Le dernier envoi a été le suivant- §7 650 
Lilos de sucre, 2,500 hect de rhum, 10 cais-
ses de bouteilles de rhum supérieur 400 
Kilos de tabac à fumer. 14 grandes caisses 
ne cigares, 1,500 kilos de café. 4,500 fr. en 
-espèces. 

 ♦ 

Lé Kronprinz a une Fille 
Baie. S avril. — La kronprinzessin vient 

d accoucher d une fille. La mère et l'enfant 
bt portent, paraît-il, très bien. Le kronprinz 
n avait eu jusqu'alors que des fils ; le prince 
Guillaume, né en 1906; le prince Louis-Fer-
^"f^' né en 1907; le Prince Hubertus, né 
en 1909, et le prince Frédéric, né en 1911. 

4 

Tentative d'Evasion 
d'Olficiers allemands déjouée 

Londres, 8 avril. — Une tentative d'évasion 
très bien organisée par des officiers alle-
mands prisonniers en Angleterre a été dé-
couverte à Philberds. Il y a peu de temps, ces 
■officiers, qui sont au nombre d'une centaine, 
avec une quarantaine de soldats allemands 
qui leur servent d'ordonnances, avaient de-
mandé la permission de se livrer à quelques 
travaux de jardinage dans le voisinage de la 
maison, et des parterres de fleurs commen-
çaient à se développer. 

Il y a quelques jours, les soupçons d'un 
officier anglais, le capitaine Amestrong, fu-
rent éveilles par la présence de tuyaux de 
drainage dans les environs du jardin. 

• Il exerça une surveillance et découvrit 
qu'un tunnel d'une dizaine da mètres de lon-
gueur avait été creusé sous les parterres. 

Son diamètre était environ de soixante cen-
timètres. La terre avait été-creusée au moyen 
d'une pc'.le à feu, et des bourrelets de paille 
servaient-à protéger les genoux et les mains 
des travailleurs. Des planches formaient !e 
plafond du tunnel sous les fleurs, et les fon-
dations d'un haut mur de briques venaient 
d'être entamées. 

On suppose que ce travail se poursuivait 
pendant la nuit Dans peu de temps, les pri-
sonniers allaient pouvoir s'enfuir par ce sou 
terrain. 

 » -rj 

Transport gratuit des Prisonniers 
civils rapatriés 

Paris, 8 avril. — Le ministre de l'intérieur 
autorise la délivrauce des moyens de trans 
port gratuit en faveur des prisonniers civils 
rapatriés d'Allemigne qui désirent rentrer 
M leur domicile, chez des parents et amis, 
ou se rendre dans une commune où ils au-
ront du travail et des moyens d'existence 
assurés. Toutefois, si cette localité se trouve 
dans la zone des armées, les intéressés doi-
vent obtenir, au préalable, l'autorisation de 
l'autorité militaire. 

Voleur de nos Soldats ! 
Paris, 8 avril. — » Il y a quinze jours 

comparaissait devant vous un haut fonc-
tionnaire accusé de crimes abominables : 
vous l'avez condamné ainsi qu'il le méri-
tait. Aujourd'hui, vous avez à jugea-, mes-
sieurs, un autre gredin qui, lui, s'appro-
priait l'argent envoyé — au prix de quels 
sacrifices, parfois — à nos soldats qui hé-
roïquement combattent sur le front. Je re-
quiers contra celui-ci l'application impi-
toyable de la loi. » 

Ainsi s'exprimait le commandant Re-
quier, commissaire du gouvernement de-
vant le 1er conseil de guerre à l'égard de 
l'employé des postes Joseph Coutaret, tren 
te-trois ans, poursuivi pour avoir détourné 
environ 200 lettres destinées à des militaires 
sur le front et pris l'argent qu'elles ren-
fermaient. 

Attaché au bureau de la recette princi-
pale, Couteret palpait les lettres, mettait de 
côté celles qui lui paraissaient contenir des 
coupures, les portait aux water-closets où 
il achevait de les ouvrir. 

Ce manège durait déjà depuis plusieurs 
semaines quand, le 1.1 décembre, Couteret 
fut surpris au moment où, à l'aide d'une 
épingle qu'il dissimulait entre ses doigts, il 
coupait le haut d'une enveloppe qu'il glis-
sa ensuite dans sa poche. 

Arrêté, il fit des aveux. Il a prétendu n'a-
voir dérobé ainsi qu'une centaine de francs; 
bien que dans la perquisition faite chez 
lui on ait découvert une somme de près de 
800 fr., un libellé de mandat-poste en blanc 
un cachet à date. 

Joseph Couteret a été condamné à cinq 
MIS de prison, 25 fr. d'amende et à l'inter-
diction perpétuelle de l'exercice d'une fonc-
tion publique. 

Double Défi 
au Nouveau Champion du Monde 

des Poids lourds 
New-York, 8 avril. — Jim Coffrey a battu 

Cari Morris en 10 rounds. Les deux adver-
saires ont envoyé un défi à Jess Willard 
1-e nouveau champion des poids lourds. 

.a Journée du 75 
a produit plus de 5 Millions 

Paris, 8 avril. — Le conseil d'administra-
tion du Touring-Club de France a décerné 
sa grande médaille d'or à M. B&udry de 
Saunier, pour l'idée qu'il lui a apportée de 
la journée du 75, et le concours qu il a don-
né à sa réalisation. 

Ajoutons que les résultats actuels de cet-
te journée atteignent tout près de 5 mil-
lions, les colonies françaises n'ayant pas 
encore pu fournir leur appoint. 

Envoi de Colis postaux 
aux Soldats belges 

Le Havre, 7 avril. — Sur la demande du 
gouvernement belge, les colis postaux desti-
nés aux militaires belges en campagne de-
vront être acheminés uniformément sur Ca-
lais. Le gouvernement belge se chargera de 
faire parvenir les envois aux destinataires. 
Les chefs de gares françaises, notamment 
sur le réseau de l'Etat, ont reçu des ins-
tructions uniformes. 

L'adresse doit, de toute rigueur, indiquer 
que le colis est destiné à un militaire belge 
en campagne; elle comportera utilement, 
dans le but d'activer la remise au destina-
taire, les Indications des régiment, batail-
lon et compagnie, et nécessairement de la 
division d'armée. Exemple : Flamant Emile, 
2e régiment de chasseurs à pied, 4e batail-
lon, 5e division d'armée, par Calais. 

Un Instituteur réformé 
refuse une Pension 

Toulouse, 8 avril. — On signale le cas 
bien digne d'être cité en exemple d'un ins-
tituteur toulousain, à qui le conseil de ré-
forme accordait une pension. Or, ce brave 
homme refusa la pension, arguant qu'il 
était instituteur de son métier, et que ses 
infirmités ne l'empêcheraient pas de gagner 
sa vie. 

Le colonel qui présidait le conseil a vive-
ment félicité l'instituteur. 

Dépêches de la Journée 
Produits Prohibés 

à la Sortie 
Par décret-- du Président de la République, 

sont prohibées à dater du 4 avril 1915 la 
sortie ainsi que la réexportation en suite 
d'entrepôt, de dépôt, de transit et de trans-
bordement des produits désignés ci-après : 

Marc de pommes. 
Peaux, brutes et préparées, de chevreau. 
Graisses de poisson. 
Café. 
Ecorces à tan et autres matières tannan-

tes de toutes sortes, extraits tannants et sucs 
tannins. 

Ammoniaque. 
Chronomètres de bord. 
Instruments nautiques divers. 
Toutefois, das exceptions à cette disposi-

tion pourront être accordées sous les condi-
tions qui seront déterminées par le minis-
tre des finances. 

Le Personnel de 
l'Administration centrale 

de la Guerre aux Armées 
Paris. 8 avril. — Le président de da Ré-

publique française, sur fo rapport du minis-
tre de la guerre, vient de signer le décret 
ci-après : 

Article premier. Le temps que les rédac-
teurs stagiaires et les commis d'adminis-
tration stagiaires auront passé sous les 
drapeaux au cours de la présente guerre 
pourra entrer en ligne de compte pour la 
durée du stage auquel, ils sont astreints. 

Art. 2. Les rédacteurs stagiaires et les 
commis d'administration stagiaires mobili-
sés qui ne sont pas en service au minis-
tère pourront, sur la proposition du direc-
teur sous les ordres de qui Us étaient pla-
cés au moment de leur rappel sous les dra-
peaux être titularisés dans leur emploi à 
la date où lé stage aimait dû normalement 
prendre fin. 

Art. 3. Les rédacteurs et les commis d'ad-
ministration stagiaires mentionnés à l'ar-
ticle précédent qui, à l'expiration de leur 
première année de service ne seront pas 
l'objet d'un rapport favorable Seront admis 
à parfaire après la guerre la durée du sta-
ge qu'ils n'auront pas accomplie effective-
ment pendant la période des hostilités. U 
leur sera fait application à la fin de leur 
stage des dispositions respectives des arti-
cles 3 et 4 du décret du 1er février 1909. 

GONSCRITS EN RESIDENCE 
HOR8 DE LEUR DEPARTEMENT 

Paris, 8 avril. — Les jeunes gens de la 
classe 1917 en résidence dans un département 
autre que celui dc-ifl lequel ils sont inscrit» 
sur les tableaux de recensement sont, com-
me ceux des classes précédentes, autorisés à 
subir la visite médicale au lieu où ils rési-
dent. Les autorisations de cette nature sont 
données non par le préfet du département da 
la résidence, mais par le préfet du domicile. 
C'est ainsi que les jeunes gens de province 
en résidence à Paris ne doivent pas s'adres-
ser au préfet de la Seine pour être autorisés 
à passer le conseil de révision à Paris, mais 
au préfet de leur département. Ces demandes 
doivent être déposées dans le plus bref délai. 

VISITE MEDICALE DE» CONSCRITS 
EN RESIDENCE A L'ETRANGER 

Paris, 8 avril. — Parmi les conscrits de la 
classe 1917, actuellement en formation, un 
certain nombre se trouvent en résidence à 
l'étranger. En ce qui les concerne, aucune 
modification n'a été apportée au sujet de la 
visite médicale qu'ils sont autorisés à subir 
au consulat dans les conditions ordinaires. 
Toutefois, en raison des circonstances actuel-
les et des difficultés résultant de l'état de 
guerre, ces jeunes gens sont invités à faire 
au plus tôt les demandes nécessaires pour 
passer le plus rapidement possible leur con-
seil de révision de façon que les consuls 
puissent transmettre aux préfets dans les dé-
lais réglementaires le résultat de la visite mé-
dicale subie au consulat. 

Les Mutilés et Invalides 
et les Pensions 

Paris, 7 avril. — La décision prise par le 
gouvernement de grouper et coordonner les 
initiatives qui se sont manifestées en vue 
de la rééducation professionnelle et du pla-
cement des militaires mutilés ou invalides 
a pu faire croire dans certains milieux insuf-
fisamment informes que les mesures arrêtées 
et sanctionnées par le Parlement pourraient 
entraîner une diminution du taux des pen-
sions de retraites attribuées par les lois et 
règlements en vigueur aux victimes de la 
guerre. 

La dette contractée par l'Etat à l'égard des 
militaires blessés pour la défense du pays 
est imprescriptible et ne saurait à aucun titre 
subir une réduction quelconque susceptible 
de porter atteinte aux droits si glorieuse-
ment acquis par les intéressés. Les centres 
de rééducation qui sont ou seront très pro-
chainement réalisés n'ont d'autre but que 
d'améliorer la situation morale et matérielle 
des mutilés ou invalides en leur procurant 
une profession ou un placement honorable 
en rapport avec leurs aptitudes. 

Bateau de pêche échoué 
La Rochelle, 7 avril. — Le bateau de pêche 

« Henri-Louise » rentrait au port de La Bo-
chelle mardi soir. Par suite de la tempête 
qui soufflait avec violence sur le littoral, il 
ne put pas suivre la route indiquée dans le 
chenal et il s'échoua sur un banc de sable 
en avant du port 

Le patron, Auguste Léguer, vingt-six ans, 
croyant son bateau en péril, perdit la tête, 
et sans rien dire à son équipage il descen-
dit dans la cale et so pendit. 

Abominables Barbares 
Montauban, 8 avril. —Des évacués de Lille 

et de Roubaix, rapatriés par la Suisse, fem-
mes et vieillards, rapportent qu'au départ 
de Lille et de Roubaix les mères avaient 
emmené leurs enfants avec elles. Mais, en 
traversant l'Allemagne, elles furent bruta-
lement séparées. Les enfants ont été conser-
vés là-bas. Il y en avait de tout âge, depuis 
quelques mois jusqu'à une quinzaine d'an 
nées. 

La Décomposition 
de S'Empire austro-hongrois 

Du général Cherflls, dans l'Echo da Paris, 
sur la décomposition de l'empire austro-hon-
grois : 

«L'Autriche tombe brusquement dans 
te découragement qui appelle la paix à 
tout prix. 11 serait intéressant de déta-
eher par un traité particulier l'Autriche 
agonisante de sa complice. J'entends bien 
que la monarchie austro-hongroise est un 
poids mort pour la Prusse, obligée de la 
secourir. La preuve en est dans le corps 
d'armée pris dans les Flandres et accou-
rant par Munich en Hongrie. Mais une 
paix autrichienne, si elle libérait 170,000 
Bavarois et 100,000 Allemands supprime-
rait 400 kilomètres de front russe et jette-
rait sur le seuil de la Silésie, au nord 
ries Carpathes, un million de Russes; et 
puis, ce serait tellement habile d'opposer, 
pour la paix du siècle futur, l'Autriche à 
'a Prusse ! » 

* * 

L'Artillerie actuelle 
Dans le Figaro, Polybe, traitant de l'artil-

lerie actuelle, fait très justement remarquer 
que rien au monde ne suffit jamais à tout : 

«On rapporte que le général lacédémo-
nien Archidamos, la première fois qu'il 
vit une catapulte, s'écria du ton doulou-
reux d'un soldat qui voit substituer une 
machine à toute la bravoure individuelle 
de l'homme : « C'est donc cela mainte-
nant la guerre 1 » Deux mille ans plus 
lard, les progrès du canon arrachèrent la 
même plainte à Montluc et à Bayard. Les 
précurseurs et les inventeurs de. notre ad-
mirable 75 n'ont pas échappé à cette Ici 
de l'esprit humain. Il suffisait à tout aux 
yeux du général Langlois, qui faisait une 
grimace dont je me souviens, quand on 
lui parlait du canon lourd, si léger encore, 
de Rimailho. » 

Et après avoir démontré l'utilité de l'ar-
tillerie lourde, Polybe conclut, citant notre 
succès de l'Hartmannswillerkopf : 

<i Ainsi, il reste vrai que pour la guerre 
dé campagne, on n'a jamais assez de ca-
nons assez mobiles; mais il n'est pas 
moins vrai que la guerre de campagne 
ayant tourné sur un aussi vaste front à 
la. guerre de siège, on n'a jamais de ca-
nons assez puissants. » 

Châtiments stratégiques 
Dans le Matin, le' commandant de Civrieux 

parle des châtiments stratégiques, an atten-
dant les autres, que les événements ont ré-
servés à l'Allemagne, coupable du g^ei-apens 
mie l'on 6ait. La conduite d'une offensive par 
masses immenses disposées on arc dj cercle 
sur un échiquier démesuré ne pouvait, dit-il, 
se justifier que par un succès total et rapide, 
et Û ajoute : 

« Cinquante corps d'armée allemands 
«ouvrent une étendue de *0Q kilomètres. 
Derrière eux, il n'y a pas, il ne peut plus 
y avoir de réserve générale. Par suite, 
jtoute manœuvre féconde est devenue im-
possible. L'orgueilleuse armée partie à la 
conquête de l'Occident est frappée d'incu-
rable immobilité; et si devant elle, par la 
force des choses, la ligne adverse appa-
raît semblable, des masses nouvelles for-
mées sous las drapeaux britanniques pour-
ront, à l'heure fixée, derrière le rideau 
tendu, prendre l'initiative manœuvnère 
nui pèree et qui abaL Etirée de la mer du 
Eiord au Jura, la façade militaire germa-
ïtoique est sans étais. Les vieilles épaules 
'du maréchal Hindenburg, mandé de i oio-

rie si l'on en croit la chronique, pourront-
les soutenir son étendue branlante / » 

• • 
L'Inquiétude de l'Allemagne 

et de .Autriche-Hongrie 
Le colonel Rousset, passant en revue dans 

le Petit Parisien toutes les raisons qu'ont-les 
Austro-Allemands d'être inquiets sur l'avenir 
de leurs empires, ajoute : 

« Quoi qu'on fasse, le flot russe gagne 
de- proche en proche. Déjà il a rompu la 
kii.ièrc des Carpathes et commence à se 
u'pandre dans la plaine, où il ne doit plus 
rencontrer d'autres obstacles que des 
troupes maintes fois battues qui gardent 
dé leurs déaites passées une sorte d'ato-
nie morale et comme une incurable lan-
J-acur. îi faudrait à la monarchie, pour 
iM'ftlle piiisso se relever d'une aussi ter-
Ufcie secousse., des, ressorts, aulelle-; ois* 

jamais eus. Restent, il-est vrai, le secours 
céleste, que déjà elle implore, et le con-
cours allemand, en qui elle espère tou-
jours; mais Dieu est bien haut, comme 
disaient les serfs de Russie quand il y en 
avait; et le kaiser est maintenant trop 
préoccupé de sa propre défense pour don-
ner désormais à celle de son infortuné 
complice un appui qui soit sitffisrmt. » 

La Lutte contre l'Alcool 
en Angleterre 

Elle est malaisée à mener 
Interdiction partielle 

Londres, S avril. — Le conseil des minis-
tres s'est occupé de la question de la tem-
pérance et des effets produits par la déci 
sion du roi et celle des ministres de s'abs 
tenir de consommer chez eux du vin, de la 
bière et des spiritueux. 

Le gouvernement a renoncé à toute idée 
d'interdire de façon absolue la vente des 
spiritueu-x.vins, bières et liqueurs dans toute 
1 étendue des Iles-Britanniques; mais il 
s'emploiera à attaquée le mal dans ses ma-
nifestations les plus prononcées au moyen 
de mesures isolées et locales. Il imposera 
sans doute dés restrictions dans la région 
où la consommation est excessive, parmi 
les ouvriers des usines travaillant pour le 
gouvernement. Ces restrictions porteraient 
iur la vente des spiritueux. Les restrictions 
actuelles sur la vente de la bière paraissent 
suffisantes, la bière étant moins nuisible à 
la santé. On ne sera fixé sur les intentions 
du gouvernement que la semaine prochai-
ne, lors de la réouverture du Parlement, 

Londres, 8 avril. — La lutte engagée par 
le gouvernement contre l'alcool provoque 
une agitation nationale. M. Lloyd George, 
ministre des finances, a reçu plus de 200,000 
lettres réclamant la prohibition absolue des 
débits de boissons. Devant cette avalanche 
de lettres qui continue, l'effarement des 
facteurs est grand, et l'embarras est consi-
dérable au secrétariat du chancelier de 
l'Echiquier surchargé par le dépouillement 
d'un courrier devenu colossal. De leur côté, 
les débitants de boissons ne demeurent pas 
inactifs, et. au lieu d'adresser des lettres au 
ministre, ils lui envoient des délégations 
pour protester contre la prohibition totale, 
M. Lloyd George aura vendredi une confé-
rence avec les représentants du commerce 
des vins, anglais et écossais. La municipa-
lité de Burton, ville des brasseurs renom-
més, a télégraphié à M. Asquith une protes-
tation anticipée contre la prohibition totale 
de la bière, tandi» que les négociants de la 
Cité apportaient à midi, à M. Lloyd George 
une pétition en faveur au contraire d-e l'in-
ter H -1 ion complète. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 9 avril 1871 
Au pont de Neuilly s'est déroulé, le 7 

avril, un violent et sanglant combat. L'ac-
tion s'est engagée vers trois heures. Le 
S5» régiment de marche était en tète avec 
un escadron de gendarmerie. La première 
barricade dressée par les insurgés de l'au-
tre côté du pont a été enlevée en peu de 
temps. Tandis qu'on se préparait à détrui-
re la deuxième barricade, le général Bes-
son, qui marchait au-devant des troupes, 
reçut, au haut de l'épaule, une balle qui 
sortit par le milieu dn dos. Cinq minutes 
après il expirait. Son unps a été provi-
soirement déposé à l'hôpital da Versailles. 

Presque au mémo moment, ,le général 
Peschaux a eu le ventre emporté par un 
éclat d'obus. Le général Montaudon a été 
blessé, ainsi que son chef d'état-major. 

M.Jfe Bethmann, ancien maire du Bor-
deaux, est mort le S avril dans cette ville, 
à l'âge de 66 ans, après avoir exercé 
de nombreuses fonctions administratives 
dans lesquelles, dit In Gironde, il a (ail 
preuve d autant d'intégrité que de dévoue-
ment. 

La Mort de Georges Chaigne 
M. le préfet de là Gironde, a adressé 1», dé-

pêche suivante à M""> Chaigne : 
» Madame Chaigne, 

» La Héole, 
. Le département de la Gironde déplore 

avec vous -la perte d'un de ses glorieux en-
fants, Veuillez agréer, Madame, l'expression 
de ma profonde et respectueuse sympathie. 

» Olivier BASCOU, 
» préjeL de la Gironde. < 

manoeuvre employé à l'usine, François L..., 
quarante-huit ans, inculpé du vol, et de sa 
maîtresse et complice, Jeanne B..., quarante-
six ans, domiciliés à Talence. 

Ils ont été écroués à la prison municipale. 

Le Manque de Monnaie de Billon 
Le président du syndicat du quartier des 

Capucins nous adresse' la lettre suivante : 
> Depuis longtemps Jéjà, pour plusieurs 

raisons que vous n'ignorez pas, les pièces 
de bronze de dix centimes sont en grand 
nombre absorbées et immobilisées par les 
compteurs à gaz et jeux de hasard déposés 
dans les bureaux de tabac, bars et autres 
établissements. 

» Il résulte de cette situation que la mon-
naie de bronze se fait de plus en plus rare, 
ce qui gène considérablement les affaires. 

» Dans notre quartier et sur le marché des 
Capucins, les commerçants sont toujours en 
quête de cette monnaie'indispensable pour 
nos nombreuses transactions. 

» La Chambre de commerce de Toulouse, 
émue des plaintes du commerce de cette 
ville, a fait venir, en payant ies frais néces-
sites par l'opération, 6,000 francs de monnaie 
de cuivre et de nickel et. attend d'autres 
envois. 

» Les pièces de bronze ont été livrées par la 
Banque de France, en sacs de 50 francs l'un, 
e: les pièces de nickel de 0 fr. 25 eri sacs de 
200 francs. 

» Les frais divers occasionnés par cette opé-
ration, transport et manutention, se sont éle-
vés à 1 %, plus 0 fr. 15 par sac, qui sont payés 
par les preneurs. 

» Croyez bien que cette mesure serait fa-
vorablement accueillie par tout le commerce 
bordelais. 

» Notre Syndicat serait heureux de voir la 
Chambre de commerce de Bordeaux s'occu-
per rapidement de cette affaire, qui rendrait 
les plus grands services. 

» En attendant une solution favorable, je 
vous prie d'agréer, etc. 

» G. AIGBET. » 

Recherches de Soldats 
Us Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes revenant d'Allemagne 

ou des pays envahis qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Etieniis-Robert Girau-
dias, du 12*3 d'inranterie, 2e compagnie, de 
vouloir bien les adresser à M. Souchard, cours 
du Chapeau-Rouge, 13. Bordeaux. 

Prière à toute personne <i»ii pourrait fournir 
des renseignements sur le soldat Jean-Baptiste 
Cocùt, du ?4e d'artillerie. Te compagnie, blessé 
et disparu, de vouloir bien en éviter M. Cocût, 
tt Satnt-Martin-de-Se»cas. 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Louis Cornet, du 'Me 
d'infanterie. 7e compagnie, blessé et disparu le 
y) décembre, de vouloir bien en aviser son 
père, M. Cornet fils, chemin de la Matte. à La 
iresne (Gironde). 

Jean-AIban Jouin. du i;e colonial, 3e section 
hors rangs, téléphoniste, est rechovohé par sa 
famille. -~ Ecrite M. P. Mathieu. 9, rue Frau-
cln. Bordeaux. 

Prière à tous ceux qui pourraient donner 
des nouvelles du caporal-clairon Osvald Vcr-
ncuil. du 7e colonial, 3« compagnie, bîossé le 
22 août et présumé prisonnier, d« vouioir bi^n 
en aviser la famille Vemeuil, | Gavzac - Mon-
liets, par Castllkm (Gironde). 

Jean-Baptiste Benjaucu. du 147* d'infanteri,;, 
en convalescence a Lacanau. Médoc (Gironde), 
demande des nouvelles de sa famille, demeu-
rant à TrIMi - Saint - Léger, près Valenciennes 
(Nord). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles de la ramillc Mennessiez Herbet, 
domiciliée à Bertry (Nord), et du soldat Alfred 
Pruvost - Valiez, du sie d'infanterie, le compa-
gnie, de vouloir bien écrire à M. Gabriel Men-
nfegslez, du 1er d'infanterie, en traitement à 
l'hôpital auxiliaire de Saint-Uenis-de-Pile (Gi-
ronde). 

Office de Renseignements 
pour les Familles dispersées 

Le Conseil des Femmes française» a dé-
cidé la création à Parts, cous la présidence 
de M'--! Jules Siegfried, d'un Office de ren-
seignements pour les familles dispersées, 
var suite de l'Invasion allemande. 

Cet Office, dont, le siège est établi à Paris, 
27, avenue de l'Opéra, se propose, en colla-
boration avec le bureau de renseignements 
oui fonctionne depuis le mois de septembre 
à Lyon, sous la présidence de M. Heuri.it, 
sénateur, maire de Lyon, de centraliser et de 
ciasser toutes les indications qui lui seront 
transmises par les différents Comités dé-
partementaux. 

En outre, les Comités spéciaux fondés en 
Angleterre, en Hollande et en Suisse se 
sont offerts à lui communiquer le résultat 
do leurs enquête*- La légation de Belgique 
a bien voulu encourager la création de cet 
Office et lui faciliter l'accomplissement. 

Les réfugiés et évacués sont priés de faire 
connaître par écrit au siège de l'Office de 
renseignements, 27, avenue de l'Opéra, leur 
adresse actuelle ainsi que les noms, pré-
noms et domicile habituel des personnes 
qu'ils recherchent. Toutes les demandes se 
ront soigneusement notées sur fiches et 
classées, et recevront satisfaction dans le 
plus bref délai possible. 

Voici, d'autre part, le texte de la lettre que 
M. le président de la Chambre de commerce 
de Bordeaux a adressée à M. le président 
du Syndicat des Capucins : 

» Monsieur le président, 
» Nous avons eu l'honneur de recevoir vo 

tre lettre du 26 mars, relative à la pénurie 
de la monnaie de billon. sur la place de Bor-
deaux. 

» Notre Chambre a décidé d'écrire de nou-
veau à M. le ministre des finances pour lui 
demander de prendre des mesures en vue 
d'assurer à notre ville la monnaie néces-
saire aux transactions. 

» Veuillez agréer, Monsieur le président, etc. 
» D. GUESTIER. » 

Petite Cfaronlipie 

Théâtre-Français 
« Manon », avec Victoria Fer, A Geyre, H. 

Ferran, de l'Opéra et de l'Opéra-Comi-
que. 
Mme Victoria Fer, venue spécialement de 

Londres pour prêter sou concours aux trois 
Sociétés de la Croix-Rouge, est arrivée à 
Bordeaux, et les répétitions de « Manon » 
sont poussées très activement sous la con-
duite de M. Dubois, l'habile metteur en 
scène du Grand-Théâtre de Marseille. 

Rarement à Bordeaux l'œuvre tant aimée 
de Massenet aura eu une distribution 
aussi brillante avec Mme Victoria Fer, aussi 
belle chanteuse qu ardente comédienne, et 
qui chantera son rôle favori de Manon. On 
entendra le •brillant et séduisant ténor de 
l'Opéra-Comique. A. Geyre, plus en voix que 
jamais, M. H. Ferran montrera une l'oie de 
plus =m belle voix et son talent de comé-
dien dans le rôle du Comte, qu'il chantera 
pour la première fois a Bordeaux. Les au-
tres rôlrîs seront tenus par M. D. Bédué, le 
sympathique ténor du Théâtre-Royal d'An-
vers; notre compatriote riavien. de l'Opéra-
Comique; M. Labarthe, jeune trial de l'Opé-
ra de Marseille; l'exquise dugazon Mlle Lise 
de Laval, de l'Alhambia do Bruxelles; Mlle 
A. Nvlson, d'Elivack, etc. 

Le" « Ballet du Roi », réglé par le maître 
Belloni, de l'Opéra de Marseille, sera dansé 
par les premiers sujets : Mlle Yvonne Sou-
lage, première danseuse du Capitole de 
Toulouse; Mlle Blanche Delcher, première 
danseuse de l'Opéra de Nice, et seize dames 
du corps de ballet. 

Mme Victoria Fer chantera à l'acte du 
Cours la Reine " lo Fabliau ». 

L'orchestre complet sera dirigé par M. 
Eug. Bastln, premier chef d'orchestre de la 
saison d'opéra et rl'opéra-comlque 19D-1914 
au Théâtre-Franrats. 

Polin, Henri Krauss, Suzanne Demay, dans 
«TAmi Frite.» 

Curieuse, originale et pleine d'attrait 
sera la distribution de « l'Ami Fritz », qui 
sera donnée le mardi 13 avril, sur la scène 
du Théâtre-Français par 1 imprésario Ch. 
Baret, avec le groupement philanthropique : 
l'Œuvre amical des Tournées». On voudra 
voir et entendre l'inimitable chanteur comi-
que militaire Polin, dans son Interprétation 
du rabbin David Sichel et dans ses nouvel-
les chansons de route qu'il chantera dans 
l'intermède Intercalé dans «les Fiançailes 
de l'Ami Fritz », qui termine le spectacle. 

On voudra comparer les deux interpréta-
tions : Polin et M. de Féraudy; Henri 
Krauss et Georges Grand ; Mlle Suzanne De-
may et Mlle Lecomte. ' 

On peut louer ses places à l'avance au 
bureau de location, de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55, 

Le 15 avril : Mayol à Bordeaux. Matinée 
de gala avec spectacle de famille. 

Location ouverte tous ies jours au Théâ-
tre-Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le 16 avril : « Carmen » avec .Marie Delna 
et Edmond Clément, au bénéfice de l'ambu-
lance militaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

Location ouverte. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Le Sporting-Cluh de la Bastidienr.e (1)' 31 
battu le Stade bordelais (I) par i buts à zéro. 

Le coup d envoi donné par lu Sportintf est 
aussitôt porté au camp stadTste; les buts sont 
menacés, le goui se sauve. Lo ballon, fends etf 
jeu. est pris aux pieds par les Sudistes, arri»* 
à un mètre des buts bastidiens, mais lo iipor> 
ting sauve. Par suite d'un « off - sido *. un coup 
franc est accordé au Stade 

La Bastide saisit la balle et arrive dans 1* 
camp stadiste. Un shoot, trop haut fait man-
quer le but. Le ballon repart au i en tre, bieu 
pris par le bporting en drlbbling; il arrive en-
fin dans les buts. B. C. B„ l but; P. B. IL C, 
zéro. 

A ia reprise, La Bastide joue dans le camp 
adverse, et plusieurs touches n'aboutissent pas, 
Le ballon est amené devant les buts bastidiens. 
Les avants bastidiens. par de superbes passes, 
finU»t1

t*
s.ei?i*''1 mar<3uer un deuxième but La Un est slfflée clnrj minutes après 

Bon arbitrage de M. Barsacq. 
<\r,h,c,^'?\Un<s'cluh de Jn Bastidlcnne deman * 
e dmînchP Snr f "terrain à Monrepos, poun 
ulviïtï % îii avi;y courant et dimanche» Ulvants. - Ecrire, 18, avenue Tbiers, La Ba«* tlde. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du S avril 

ftîh^ïiïu^hh 2 ans' rue du Hautolr, Si. John Miller, a ans. rue CassignoL 21. 
ïïîÀi 7^Lvck^ ans- cours Victor-Hugo, 106. Marie Calt, 53 ans, rue Boyer 44 
Jean Ramat, 5(i ans, rue d'Ag'en, &1 
r?£!<L?iOU£eK,57 rue Turenne. «u. oabnelle Cailler, «o ans, rue Servandonl 14 
Mmo veuve Dedieu, m ans, rue Carpenteyr'e, «S, 
Mme veuve Mlncoy, 87 ans. rue de Kater, 2L 

Economisez en faisant teindre et nettoyai 
Teinturerie ROUCHON — ïéléph. i5-io 

CONVOIS FUNEBRES du 9 avril. 
Vans ïes paroisses: 

St-Pierre : 7 h. 30, Mme Marie Terson 21. rua 
du Loup. ™ 

St-Seurln t S h. 40 Mme Touzet, 60, r. Tureniie. 
b

^"
V

H
Ct.2,r \,J >v.Mme Calt. H. rùe BoyeT-L 

&sc"uk 84' rue du Sautoir. St-EIol : 10 h Mme Durre. 105, cours Victor. 
ct

Hli?°; T 2 t!-,M- Bedin> 15- rue Gratiolet Ste-Lulalie :. 9 h. 45, Mme F. Cailler. 14,, ru* 
LllISSeT' ~ 1 "- Veuve Claverie" «i ru» 

Ste-:..ane : 1 h 45, Mme veuve Lagune clw 

FaaUJ5kuk" 3°' MU° SU'0t> âi> ™ & 
St-Michel : : h. 30, veuve Demarais, 21 ru« 

SKatUr°'! 1 h 4°' V6UVe Minooy> 2,« rue d* 
S te ' Toix : . 

Carpenteyre. 
Notre-Dame-L.-du-Cypressatu 

lelne Irurzun, église. 
Autres convois : 

S li Mme Marie Libeyraie,' hôrutaJ. St-André. 
U li., M. W. Miller, 81, rue Cassignol. 
4 h., M. Louis, 95, rue Terre-Nègre. 

h. in, veuve A. Dedieu, 55, rm 

b., Mlle Mail* 

CONVOI FUNÈBRE M. caillier, receveu» 
particulier des cotw 

tributions indirectes; M. René Caillier, avocat 
à la cour d'appel, sergent-fourrier au 140» ûi 
hgneuMme René Caillier, M""> Préchac, M. eî 

Un locataire peu scrupuleux. — Jean 
A..., 38 ans s'était approprié divers ef-
fets d'habillement et des bijoux qu'il 
avait trouvés dans la chambre garnie qu'il 
occupait 76, rue de l'Ecole-Normale. La pro-
priétaire déposa une plainte, et la gendar-
merie de Caudéraii procéda à l'arrestation 
du locataire malhonnête, qui a été écroué 
jeudi. 

Après diner, une discussion éclatait, mer-
credi soir, dans un restaurant de la rue 
Mondenard — à l'angle de la rue Duran-

j teau — entre un serrurier, Gabriel L..., rue 
- ' Fondaudège, et un artiste lyrique, Léopold 

C..., rué Cassignol. Ce dernier fut frappé 
par son adversaire et déposa une plainte. 

Ils recommencent, les dévallseurs de 
troncs de la Croix-Rouge. Après quelques 
jours de repos, ils ont opéré, samedi der-
nier, dans une boulangerie de la rue du 
Palais-Gallien. Espérons qu'ils seront bien-
tôt découverts et mis à rabri de la tenta-
tion. 

Au Port de Pauillac 
Paris, 8 avril. — Aux termes d'un arrêté 

du 7 avril 1915, M. Athané, capitaine au 
long cours, nommé lieutenant de port de 2e 
classe pour prendre rang du 16 avril 1915, 
sera attaché à partir de cette date au ser-
vice du port de Pauillac (Gironde), en rem-
placement de M. Brillouin, rayé sur sa de-
mande des cadres des officiers et maîtres de 
port du service maritime. 

Les Mensonges offïciess 
austro-aHemands 

Les Austro-Allemands se livrent, dit le 
New-York Herald, à un grand concours' de 
mensonges officiels pour essayer d'impres-
sionner Tes neutres : 

« Le mensonge officiel en Autriche est 
assez monotone, Chaque fois que le pays 
reç jit une raclée, le communiqué l'annon-
ce comme un succès. Ainsi, c'est en mar-
chant ou plutôt en reculant do succès en 
succès que l'armée autrichienne a perdu 
la Galicie, une partie de la Bukovine et 
presque tous les cols' des Carpathes. En-
core quelques succès comme ceux-là, et les 
Autrichiens s'installeront fortement der-
rière Budapest. Mais le procédé manque 
d'ingéniosité. A cette neure, où 800,()00 
Austro-Allemands sont internés en Russie, 
les Viennois doivent tout de môme dé-
couvrir certains vicies. Tout compte fait, 
le prix du mensonge officiel revient à l'Al-
lemagne. Ce ne sont plus les grossiers 
mensonges du début, l'annonce de la mar-
che sur Paris, sur Varsovie, sur Calais, 
la prise de Verdun, Belfort, Lvon. Ca ne 
prendrait plus. Il faut préparer le "pays 
à la terrible révélation, et les succès ima-
ginaires diminuent graduellement. On en 
est aux prises de villages, de hameaux. » 

Les Serbes arrêtent le 
Bombardement de Belgrade 

ftiseh, 8 avril (officiel). — Vers six heures 
du soir, mardi, l'ennemi a commencé le bom-
bardement de Belgrade. Des hauteurs de De-
jania, avec une ba'tterie lourde, il a lancé 
sur la ville trente obus. On ne signale au-
cune victime et les dégâts matériels 6ont 
peu importants. 

L'ennemi a cessé de bombarder Belgrade 
vers sept heures du soir, son artillerie ayant 
été réduite au silence par la nôtre. Le même 
jour, l'ennemi a tente de faire passer des 
éclaireurs sur l'île Vitchanska-Ada, dans le 
Danube; mais, grâce à la précision du tir 
de notre artillerie, cette tentative a échoué. 

L'influence française en Serbie 
iNisch, 8 avril. — Le ministère du com-

merce a passé une convention spéciale avec 
la direction de la mission laïque française 
de Salonique pour l'admission annuelle de 
qvarante élèves serbes dans son Ecole com-
merciale et à son lycée. 

Un « Poilu » en Herbe 
qui n'ira pas au Front 

Jeudi matin, à l'arrivée du train de La Ro-
chelle à la gare Saint-Jean, un caporal et un 
soldat du 133e de ligne remettaient à la com-
mission militaire de la gare un superbe jeune 
homme, âgé de seize ans, René B..., de La 
Rochelle, où il habite avec ses parents, rue 
Louise-Pinchon. 

Cet apprenti « poilu » les avait suivis au 
départ du train à destination de Bordeaux» 

René B..., conduit à la Permanence et in-
terrogé, a déclaré qu'il s'était enfui de chez 
lui sans prévenir ses parents, dont on devine 
les inquiétudes, et qu'il s'était mêlé au con-
tingent du 123e, avec le ferme espoir de réus-
sir à aller sur le front combattre en bon 
soldat et abaure le plus de Boches possible. 

Malheureusement pour ce jeune brave, son 
courage ne sera pas mis à l'épreuve, car 
M. Fabre, chef de la Sûreté, après l'avoir 
félicité pour son patriotisme précoce, va 1s 
renvoyer sous bonne garde à ses parents, 
qui ont été immédiatement prévenus. 

Apollo-Théâtre 
«Les Oberlé» avec la tournée Chartler. 
A partir du samedi 10 avril, tous les soirs 

à huit heures et demie, avec matinée le di-
manche 11 et le jeudi 15, la tournée Char-
tler, composée d'artistes des premiers théâ-
tres de Paris, donnera une série de repré-
sentations de la pièce patriotique « les 
Oberlé», tirée du roman de M. René Bazin. 

La location est, ouverte pour les trois pre-
mières représentations, y compris la mati-
née du dimanche. S'adresser au bureau du 
Théâtre-Français ouvert tous les Jours, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Mmo Frugier et ieur flls> les familles èonnet 
Caillier, Denis, Boyé et Peyneau prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques 1 

M- Ferdinand JAILLIER, née LIMOUSIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le veudi-edi 9 courant 
dans l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira, à neuf heures un quart, ru« 
Servandonl, 14, d'où le convoi funèbre partir! 
à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Il se faisait appeler Pierre, mais onequee 
ne connaissait sa véritable identité; il se 
disait aussi Belge. C'est ce qui décida un 
employé du Comptoir de l'Electricité du 
Sud-Ouest — un Belge pur sang, celui-ci — 
à l'embaucher, mercredi matin, en l'absen-
ce de son patron. Mais il commit l'impru-
dence de charger, l'après-midi, son compa-
triote inconnu d'aller retirer à la gare du 
Midi des marchandises livrables contre 
remboursement et dont il lui confia le mon-
tant. Le Belge Pierre partit... mais on l'at-
tend encore au Comptoir. 

Tête et Cœur 
De Junius, dans l'Echo de P&rie : 
>c Nous savons, aujoutd'hui, ce que nous 

devons à l'économie de Joffre. Si notre ar-
mée, au neuvième mois de la guerre, se 
fortifie à mesure que l'armée ennemie dé-
croît, c'est le résultat d'une épargne mé-
thodique, attentive et quotidienne. Ce ré-
sultat, Joffre l'a voulu : ce fut, depuis le 
commencement de la campagne, l'une de 
ses idées claires et intelligemment obsti-
nées. Idée de chef, qui sait la valeur du 
nombre et. qui s'est promis d'avoir pour 
lui le nombre, à un moment donné.' Mais 
on méconnaîtrait ce grand homme, si l'on 
ne voyait là qu'un principe de guerre : 
Joffre, qui a la tôte solide, a le cœur géné-
reux; tôte et cœur isont d'accord. >• 

Les Deux Guerres 
De M. Charles Deblerre, sénateur du Nord, 

dans le Radical : 
« La France doit, avec les alliés, s'appli-

quer à conquérir, dès à présent, au détri-
ment des empires du Centre, une large 
place sur le marché mondial. Et pour obte-
nir, au double point de vue production et 
expansion, cette rénovation économique, 
nous ne devons pas omettre de reconsti-
tuer, dans les plus brefs délais, dans nos 
régions du Nord et de l'Est si cruellement 
éprouvées, le matériel et tous les moyens 
de production et de circulation. 

« La guerre ne doit pas seulement nous 
assurer la paix, la liberté de respirer libre-
ment, elle doit aussi, pour être féconde et 
rendre tous ses fruits, être pour nous l'oc-
casion d'un accroissement de richesses et 
de bien-être pour notre pays. » 

# • * 
Vers les Théâtres 

Da M. J. Ernest-Charles, dans Exeelsior : 
« Tout vient à point à qui sait attendre. 

Mais il faut savoir attendre. Un écrivain, 
qui eut des succès et qui mérite d'en avoir 
d'autres, a jugé le moment favorable pour 
enrichir notre littérature dramatique d'une 
œuvre nouvelle qui n'aurait aucun rapport 
d'aucune sorte ni avec les événements ac-
tuels, ni avec nos préoccupations présen-
tes Trop tôt. Notre littérature dramatique 
ne "veut pas encore être enrichie. Et il y 
a de petites idées, de petits sentiments qui, 
naguère, paraissaient bien grands à la 
foule mais qui, aujourd'hui, lui paraissent 
rjetit« très petits, tout petits. U y a de 
petits drames qui, jadis, lui paraissaient 
très amples et terriblement dramatiques, 
cl'qui, maintenant, lui paraissent minus-
cules et oas dramaiiûufis du tout.. » 

Le Commerce de la Serbie 
avec les Alliés 

.N'isch, 8 avril. — Le gouvernement serbe 
s'est adressé aux Chambres de commerce 
de France et d'Angleterre pour nouer des 
relations commerciales plus étroites, plus 
suivies et pl-js profitables aux intérêts des 
trois pays, le gouvernement serbe ayant 
l'intention de suivre l'exemple des alliés 
en ce qui concerne le commerce austro-al-
lemand. 

- ■ ■ o-

Les Médecins français viennent 
soigner les Serbes 

Niseh, s avril. —- Une mission sanitaire, 
composée de quarante médecins français, 
sous la direction du colonel Joubert, est ar-
rivée. Déjà les médecins français commen-
cent à se répandre dans les hôpitaux des 
différentes villes serbes. Leur arrivée et celle 
du docteur Nikoll, de l'Institut Pasteur, pro-
cureront un grand soulagement au corps mé-
dical serbe, actuellement très surmené. Dans 
tous les milieux et dans toutes les classes de 
la population, on accueille l'arrivée de la 
mission avec une reconnaissance des plus 
vives et qui ne cesse de se manifester par 
d'innombrables témoignages. 

Vente artistique à Bordeaux 
de la riche collection de M"" G. de T.... de 
Paris, aux enchères publiques, les jeudi 22 
et vendredi 23 avril 1915, belles œuvres : en 
peinture, i. Fouquet, primitif français, du 
Titie -, de Véronèse, de Mîgnard de F. Cou-
cher, de Salvador Rasa, de Dietrich, de Boilly, 
de Ziem; pastels de de Latour, etc. ; ia ma-
quette originale signée et datée de Houdon, 
représentant Voltaire assis (dix-huitième 
siècle). Meubles d'ébénisterie, meubles de sa-
lon du dix-huitième siècle et du premier em. 
pire, bustes en marbres, terres cuites, bron-
zes, etc. L'exposition de cette importante col-
lection aura lieu le mardi 20 (particulière) 
et le mercredi 21 avril 1915 (publique) salle 
de l'Athénée, 28, rue Mably, à Bordeaux, 

M0 J, Duval, commissaire-priseur; 
M. Ernest Descamps, expert assermenté. 
Catalogues illustrés le 10 courant. 

Lugubre Trouvaille 
Mercredi matin, à neuf heures, des ma-

riniers découvraient, quai Bichon, à Lor-
rnont, sur le bord du fleuve, le cadavre d'un 
nouveau-né, enveloppé dans un tablier. 

La gendarmerie, prévenue, s'est transpor-
tée sur les lieux, et M. le Maire de Lormoot 
s'y est également rendu avec le docteur Vea-
dimirsky, qui a procédé aux premières cons-
tatations. 

Le petit cadavre, qui parait n'avoir sé-
journé que très peu de temps dans l'eau, 
a été transporté au dépositaire, où aura 
vraisemblablement lieu 1 autopsie. 

Le parquet a été prévenu. 
Il a commis, jeudi après-midi, M. le doc-

teur Salesse, expert en médecine légale, à 
l'effet de se rendre à Lormont et d'y effectuer 
l'autopsie du petit cadavre. 

Ligue girondine de Préparation 
militaire 

Les jeunes g«ns de la classe 1916 devant re-
joindre leur régiment le 9 courant, la Ligue 
girondine informe les jeunes g»ns des classes 
1917 et 1918 qui désirent suivre les cours de pré-
paration militalro, que la reprise de ces cours 
aura lieu lundi soir 12 courant, à 8 h. 30, au 
siège de la Ligue, 14, rue Lacornée. Première 
leçon : théorie sur le tir, tir à la carabine Le-
bel, stand de 25 mètres. 

Les épreuves pour le championnat de tir des 
écoles communales commenoeronit lo Jeudi 

6 mal prochain, à 8 heures du matin. 
Le tir scolaire reprendra lo Jeudi 15 avril. 

CONSEIL DE GUERRE (18* REGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Edouard Poulain, soldat au 48e batail-

lon de chasseurs à pied, était en traitement 
à Arc action. Certain soir, il s'enivra. Un 
sergent lui fit des nemontrances, et Poulain 
lui répondant par des injures, il voulut le 
rappeler au calme. Poulain le mordit à une 
mam. 

Ces voies de fait ont conduit Poulain de-
vant le conseil de guerre de la 18e région, 
qui l'a condamné jeudi à cinq ans de tra-
vaux publics. 

Ernest-Jean Hilaire, du 58e d'artillerie, 
avait été renvoyé à Bordeaux, après avoir 
été blesse à la guerre. Il était caserne rue 
de Bègles. 

Hilaire quitta la caserne le 29 janvier 
1915 et v rentra le 5 février. 

Poursuivi pour désertion en temps de 
guerre, Hilaire soutient devant le conseil 
qu'il est rentré chaque 60tr au quartier, 
mais il ne peut faire la preuve de cette af-
firmation. 

Le conseil le condamne à deux ans de 
travaux publics. 

Pierre-Xavier P..„ soldat au 6e régiment 
d'infanterie, en garnison à Saintes, a vou-
lu, ét«t ivre, rester dans un débit. Il a 
frappé la débitante qui cherchait à le 
pousser dehors et il a brisé les vitres d'une 
porte. 

Quatre mois de prison. 
Un sous-offleier du 49e réeiment d'infan-

terie, en détachement à Saint-Iean-Pied-
de-Port, avait reçu 1,440 fr. pour rembour-
ser à ses hommes leurs avances en chaus-
sures, vêtements, etc. Sur cette somme le 
sous-officier a détourné 39 fr. 

Le conseil le condamne à un an de pri-
son et à 500 fr. d'amende et dit que la peine 
d amende pourra être conver.fîe en celle de 
trots mois de prison. 

CINE-THEATRE 
16-18, rue Voltaire. 

Aujourd'hui vendredi, nouveau pro-
gramme sensationnel avec «le Ban-
quier », drame d'amour et d'argent qui 
se déroule dans une action vigoureuse-
ment suivie et dont les péripéties s'en-
chaînent avec la plus ingénieuse dexté-
rité. « Le Serment brisé », drame, étu-
de du Fard-West, où les personnages 
vivent d'une vie frémissante. A côté 
du scénario proprement dit se trouve 
une succession de tableaux émouvants 
et pittoresques. « Le Mariage d'Hélè-
ne », comédie sentimentale, et dans la 
partie comique « Patachon statue », 
scène désopilante, et enfin pour enca-
drer ce merveilleux programme, la di-
rection fera passer sur l'écran les toutes 
dernières actualités de la guerre 1914-
1915, propriété exclusive du Ciné-Théâ-
tre. Trois heures de spectacle varié et 
émouvant qui ne peut manquer d'ob-
tenir un grand succès auprès de nos 
fidèles habitués. Matinée tous les'jours 
à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. Location 
sans supplément. Téléphone 18-95. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 'MO^W 
Mn» Uucousso et leurs enfants, M. Adolph* 
Touzet, M. et Mme paul Touzet, la famille Our-
toule, M. Clément Moreau, M. Jean-Marie Tou« 
zet et sa famille, MUo Renée Moreau, Mme Elis» 
Lasserre, M. Kener et sa famille, ies famille* 
Bouhier, Lavioiette, Péréa, Touzet, Millas, 'fou-, 
zeille, Descaux, Serres, Sourd, M. et Mme pier, 
re Lacaze, M. Adolphe Bonnemaison prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon« 
neur d'assister aux obsèques de 

M»» Marie TOUZET, 
leur épouse, fllle, mère, grand'mère, sœur, tan» 
te, nièce, cousine et amie, qui auront lieu 1* 
vendredi D courant en la basilique St-Seurin< 

On se réunira à la maison mortuaire, ru* 
Turenne, 60. à huit heures un quart, d'où 1« 
convoi funèbre partira à nuit heures troiî 
quarts précises. 

Il no sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, w, c. Atsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE & i^ 
re. Mi» j. Durre, les familles Ruiïray, Guyau, 
Paloc et Texier prient leurs amis et connais? 
sances de leur faire l'honneur d'assister aui 
obsèques de 

Mme Emile DURRE, née REYNAUD, 
leur épouse, belle-sœur, olèee et cousine qui 
auronWleu le vendredi !l avril en Lég-llsï 

se réunira à la maison mortuaire, cours 
Vlctor-Htigo, 105, à neuf heures et demie, d'oO 
le convoi funèbre partira à dix heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m.c. Alsace-Lorrain* 

Bombardement par Avions 
autrichiens au Monténégro 

Cettigné. 8 avril. — Les aéro? autrichiens 
redoublent d'activité. Samedi, deux avions 
ont jeté sur le vieil Antivari, dans le quar-
tier éloigné du port, quatre bombes, qui ont 
tuî un vieillard. Dimanche, quatre appa-
reils ont survolé le port et ont lancé dix-sept 
bombes sans causer de dégâts. Mardi après-
midi, un aéro a bombardé Podgoritza, lan-
çant au milieu du marché sept bombes qui 
ont tué douze personnes et en ont blessé 
quarante-huit, vieillards, femmes et enfante 
Une femme a mis un enfant au monde au 
moment même où elle venait d'être mortel-
lement atteinte par un éclat. Plusieurs mal-
sons ont été démolies par les projectiles. 

Dans îc Sud-Ouest africain 
allemand 

Le Cap, S avril. — Les forces sud-africai-
nes s'avançant de Warmbad, le long de la 
voie ferrée, ont occupé sans combat les ga-
res de Kalkfontein et de Kamas, qui sont 
situées respectivement à 30 et 60 milles au 
nord de Warmbad. 

Incendie de l'Hôtel de Ville 
de Menton 

Menton, 7 avril. — Un incendie qui a éclaté 
vers six heures du soir à l'hôtel de ville a 
détruit complètement la grande salle des 
fêtes. Les dégâts sont assez élevés. 

]EÏ3s:oqL"ULOutruLir 
Leséquatur a été accordé à M. José Oon, 

zaiej Font, vice-consul d'Espagne à Saint-
Jfwm-dje-Luz. 

Agression et Vol 
Le chauffeur Généreux C..., trente-huit 

ans, à bord de la cTottraine», sortait mer-
credi soir d'un débit de ia rue Delord, quand 
il fut brutalement assailli par trois indivi-
dus qui le frappèrent à coups de poing, le 
renversèrent sur la chaussée et ne s'enfui-
rent — à rapproche des passants —- qu a-
près lui avoir enlevé son paletot en cuir et 
sa montre en argent. 

Une enquête est ouverte. Les agresseurs 
sont connus. Ce sont : Louis M..., soutier à 
bord de la «Touraine», et deux chauffeurs 
de la « Drôme ». 

Le Manque de Cuivre 
On sait la pénurie de cuivre qui, depuis 

quelque temps, se fait si durement sentir en 
Allemagne. Les Boches en cherchent partout 
et se creusent les méninges pour s'en procu-
rer à bon compte. 4., , 

Exemple cette lettre qu'une Bordelaise dont 
le fils est prisonnier en Allemagne nous com-
munique et dans laquelle son fils lui deman-
de... quoi? Vous ne devinez pas? Une cas-
serole en cuivre — il insiste sur le mot — 
«pour faire la popote», explique-t-il; ou du 
moins ses geôliers lui dictent cette explica-
tion qui, espèrent-ils, enlèvera le moindre 
doute dans l'esprit de la maman. 

Ils font également des prodiges pour éco-
nomiser ce métal si précieux par le temps 
qui court. 

Autre exemple, le casque que nous expo-
sons à notre salle des dépêches de la place 
de la Comédie : la pointe de ce casque, qui 
appartenait à un Boche du 10e régiment de 
chasseurs de la garde, n'est plus en cuivre, 
comme dans les premiers mois de la guerre, 
mais en bois recouvert d'une couche de pein-
ture rappelant assez bien le vert-de-grfs. bi 
on n'examine pas de près cette pointe, on 
ne s'aperçoit pas de la modification, car on 
peut croire que cette couche de' vert-de-gns 
recouvre le cuivre réglementaire, ce qui p a 
rien d'extraordinaire. 

Et pourtant, cette modification minime en 
apparence, est grosce d'importance. C est 
l'aveu; c'est le commencement de la fin ! 

Toujours le Cuivre 
Une maison industrielle de Talence cons-

tatait la disparition d'une certaine quantité 
de cuivre. Elle prévint M. Sans, le commis-
saire de la. commune, qui ouvrit une en-
quête. 

Elle vient d'aboa*» a, l'arresjalapa, diu». 

Ne buvez que l'*EA0 DE LA CHATELINE» 

Trianon-Thêâtre 
Par suite de traités antérieurs, l'opérette 

« Perrette et le Pot au Lait » n'aura plus 
que quelques représentations au Trianon; 
ceux oui n'ont pas encore vu Mlle O'Deyer, 
la délicieuse artiste parisienne, dans cette 
création à Bordeaux, peuvent se hâter. 

La direction, pour satisfaire un grand 
nombre de demandes, a décidé de faire en-
tendre Mlle O'Deyer dans uu intermède qui 
accompagnera sur l'affiche, à partir de sa-
medi prochain, « Pour le Drapeau a, un acte 

ven vers de MM. de Brys et Rullier, appelé 
à un grand succès, encore une création à 
Bordeaux. 

La revue de René d'Argil, « En Avant, les 
Poilus», qui viendra ensuite, pourra être 
vue par tout le monde, depuis la pension-
naire la plus rigoriste jusqu'au cercleux le 
plus blasé ! 

Sans exhibitions malsaines elle sera dans 
les circonstances actuelles, un des plus ré-
confortants spectacles qui aient été donnés. 

GONVOI FUNÈBRE *»-w 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Le Chant du Coq L Les Films Gaumont-

Actualité. 
Tout le monde voudra voir au program-

me de la semaine « le Chant du Coq ou l'Al-
sace toujours française », la pièce dramati-
que de M. Alfred Gragnon, si remarquable-
ment interprétée par Mme Louise Dauville, 
du Théâtre Saran-Bernhardt, et par Mlle 
Hyacinthe, du Théâtre du Gymnase. 

En tête du programme, on pourra admirer 
« Zurich », panorama en couleurs naturelles ; 
« l'Evasion de Tom Mix », drame policier de 
Vitagraph; t l'Hôtel de la Gare», vaudeville 
en trois actes, avec M. Levesque, du Palais-
Royal, dans le rôle de Narcisse. 

Et pour terminer, une délicieuse comédie 
sentimentale, « l'Amour qui sauve », inter-
prétée par Mlle Suzanne Revonne, MM. Lutz 
Mora, Dutertre; la Guerre européenne 1914-
1915, 400 mètres d'actualités Gaumont rela-
tant les douloureux moments de notre épo-
que. 

Ce spectacle, si attrayant dans son ensem-
ble, n'aura plus qu'une série de trois repré-
sentations : aujourd'hui jeudi, en soirée; de-
main vendredi, en matinée et soirée. 

Avis aux retardataires. 

Odette Vassort 
Dimanche U avril, en matinée, nouveau 

programme avec «la Marquise de Tréve-
nec », grand film inédit Gaumont, et en in-
termède, le concours de Mlle Odette Vassort, 
chanteuse légère du Midlessex de Londres. 

Location ouverte. 

^alt et 
fils, les familles Fi-

naud et leurs enfants les famihes Calt et leura[ 
enfants, les familles Boulle et Ollivier prient 
leurs amis et connaissances de leur fairï 
l'honneur d'assister aux obsèques dt: 

Mme Méala CALT, née PINAUO, 
leur épouse, mère, soeur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 9 courant 
en l'église Saint-Victor d'Arlae. 

On se réunira à la maison mortuaire, il, rat 
Boyer, à huit heures et demie, d'où le convo] 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-torraint 

CONVOI FUNÈBRI Mme Fernand ban» 
guilnen. MM. Jeaiw 

Jacques *et Marce' Dangullhen, M. et Mme A.-
Rousseau et leurs enfants, M. et Mme R. rjej 
homme et leur fils, M. le docteur et Mme Estra/ 
dère et leurs enfants, Mme j. Granet, M. et Mm* 
J. Granet et leur nls, les familles P. Danc 
guilhen jeune, Marchand, C. Clavère, E. Cla< 
vère, Roussereau, DUlaire, Broustera, M. l'ai» 
bé Clavère et L. Clavère (de Langon) prieni 
leurs amis et connaissances de leur fair* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand DAN-t iLHEN, 
leur époux, père, frère, gendre, oncle et cou» 
sin, qui auront lieu le vendredi » courant dan< 
l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru< 
Danguilhen, Talence, à dix heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à onzi 
fleures un quart précises. 
Pompes funèbres générales (service de Talencsi 

SAINT-PROJET -CINE/VIA 
Ferragus n'est pas mort 

Tous ceux qui ont lu le célèbre roman de 
Balzac, et ils sont légion, voudront voir les 
splendides scènes animées dans lesquelles 
ce terrible bandit accomplit ses exploits les 
plus fameux. Ce beau drame policier va fai-
re fureur. Faisant suite à cette très belle re-
constitution, voici que la direction vient de 
traiter pour une longue série d'oeuvres uni-
ques. Vont défiler prochainement sur l'é-
cran : «les Frontières du Cœur», le plus 
beau filmi de guerre français paru jusqu'à ce 
jour; « Trafalgar », « les Noces d'or », et- des 
actualités sensationnelles telles que les com-
bats en Argonne et dans les Carpathes, tou-
tes œuvres exclusives obtenues à prix d'or. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ iSC1!» 
giment d'artillerie, et Mme G. Phiibert: Ml» 
Charlotte Phiibert, Mme yeuve Hennequln, Mu« 
Marie Symon, Mie Marie Roêkel, M. Edmond 
Jacquerye et ses enfants prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Ernestine PHILBERT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, aceur, cou. 
sine germaine et alliée, qui auront lieu le sa-
medi 1» courant en l'église Saint-Amand da 
Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, 
avenue de la République, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neul 
heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèb. génér. (Service d? Ca.idiran), 

CONVOI FUNÈBRE ̂ au^ SS^ffi 
et- Mme Georges Biùs. les familles Barreau, 
Lagrangé, Bonnard, Camurat, Gil, Jeannet, 
Mioullet et Laporte prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M"« Madeîaine BARREAU, 
leur nlle, sœur, nièce et cousine, qui auronï 
lieu le samedi 10 courant en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 31, rua 
Mondenard, à huit heures un quart, d'otf 
le convoi funèbre partira à nui! heure? 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III. c. Alsace-Lorraliu 

Alhambra-Théâtre 
La Conférence de M. Jean Richepin 

Le renvoi au mardi 13 avril de la matinée 
annoncée pour lundi dernier, renvoi com-
mandé par une indisposition heureusement 
complètement enrayée, de M. Richepin, ne 
change rien au programme annoncé, et que 
1 on peut lire sur les affiches : 

Conférence par M. Richepin ; le « Chant du 
Départ», avec la mise en scène des premiè-
res auditions de l'hymne patriotique de M. 
J.-M. Chénier ; « la Fête du Grand-Père », piè-
ce alsacienne, avec danses des paya français 
des borda du Rhin, et, pour terminer, notre 
glorieuse t Marseillaise ». 

L'interprétation de ces trois parties du 
programme n'a subi aucun changement. Les 
artistes dont M. Broussan, l'organisateur de 
la matinée, s'était assuré le concours, sont 
restés fidèles à leurs engagements. Ils ap-
partiennent, aux principaux théâtres de Pa-
ris, et choisis par un maître qui a fait ses 
preuves à l'Opéra, notre grande scène natio-
nale, on peut être certain qu'ils ont été pris 
parmi les meilleurs. Si donc on a pu crain-
dre un moment qu'il fallait renoncer à une 
matinée qui promettait un plaisir des plus 
délicats et des plus raffinés, on peut mainte-
nant avoir confiance. 

Le uïardi 13 avril, M. Jean Richepin, de 
l'Académie française, parlera dans la gran-
de salle de TAliiambra, et les autres parties 
du programme auront leurs cours dans des 
conditions tout * fait exceptionnelles. 

Location ouverte a l'Alnambra, de neuf 
heure* du matin à six heures dn soir. On 
oeut louer par téléphone Î3-76. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
(jROUPE ARTISTIQUE BORDELAIS. - Le 

Groupe artistique bordelais a le plaisir d'in-
former ses sociétaires que les réunions intimes 
reprendront a partir de dimanche 7 avril, salle 
des Iris, au Bouscat. à deux heures et demie. 
Les sociétaires et leurs familles sont priés de 
venir retirer leurs cartes ù partir de jeudi, de 
sept heures un quart a huit heures un quart, 
au bar de Suède. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Tous les 
boucliers de la ville de Bordeaux sont instam-
ment priés d'assister à une réunion de là cor-
poration organisée par le Syndicat, à son siège 
social, 32, rue du Pont-de-la-Mousque, vendredi, 
à trois heures et demie, pour une question qui 
les intéresse tout particulièrement. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Madrac, M. et Mmo Tliibaud el 

leur fille, M. Llmonei, M. et Mme Lussac, Mm* 
veuve Raufast. les familles Madrac. Garouste, 
Brayat, Coulon et Lesterne remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on$ 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand MADRAC, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie et les informent que ÏJ 
incise qui sera dite à dix heures le samedi 
lu courant, dans l'église Sainte-Eulalie, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, III. c. Alsace-Lorrain* 

COURS ET CONFÉRENCES 

ECOLE MUNICIPALE DES BEAUX-ARTS ET 
DES ARTS DECORATIFS (semestre d'été). — 
Les cours commenceront le lundi 12 avril. Ils 
auront lieu, comme les années précédentes, 
tous les jours (dimanches exceptés). 

Jeunes gens : le matin. — Peinture, et sculp-
ture statutaire, de huit heures et demie à 
onze heurss et demie; dessin, do six heures à 
huit heures; architecture, lundis et samedis, 
de dix heures trois quart- à onze heures trois 
quatrs; mercredi, de neuf heures trois quarts 
à onze heures trois quarts. Mathématlaues : 
Jeudis, vendredis, samedis, de dix-huit à vingt 
et une heure et demie. 

Arts décoratifs : Peinture eu dessin, de six 
heures à neuf fleures; scupture, do six heures 
à sept heures et demie. 

Jeunes filles : l'après-midi. — Dessin, de qua-
torze i seize heures. Arts décoratifs : Pein-
ture, dessin, sculpture, de seize à dix -
heures et demie. 

Les inscriptions pour les élèves nouveaux 
qui désireront suivre ces cours seront reçues 
tous les jours de classe et aux heures indi-
quées ol-dessns. 

Ayex toujours sur vous le 

PEïoralÏAÏn'^ 
 DE POCHE 

Indispensable à tous pour écrire correctement 

1 *>K iî5 ta « Çepiadet* PmlHm ■ £0 Blrontto ainsi qoe dans tomes les Librairie* 
Envol franco ooetre mandal-post» de 1 fi-. 25 adressé en 

'5»e«wJr da Ij» Petite €îrond«, 8, n». de CHewtit. ft*. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MU» Jeanne Ailemane, M. Pierre Allemanei 

M. B. Falais, M. Maurice Falais, M. et Mme A< 
Ailemane et leurs enfants, M et Mme j_. Laten 
rade et leurs enfants; Mme veuve Saulle et sa' 
famille, Mme veuve J. Brun, les familles Aile» 
mane, Falais (de Paris et de Lyon), Gauge <d« 
Lyon). Mathieu, Serrât, Laterrade et Lau« 
chlré remercient sincèrement les personne» 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob' 
sèques de 

M. Joseph ALLEMANE, 
Secrétaire de la Ville de Bordeaux, 

et de Mm» B. FALAIS, née SAULLE, 
ainsi que toutes celles qui ont bien voulu léurt-
témoigner leur sympathie dans ces douloureu-
ses circonstances. 

Une messe sera célébrée a l'intention de» 
deux défunts le samedi 10 avril, a dix heures, 
en l'église Notre-Dame. ! 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»» Vinsonnaud, M. et Mm» Elie M h 

veaud, M. et Mme Ulysse Niveaud, M. et M*1»» 
Berton et leurs enfants, les familles Gauvli o, 
Goujeau, Defois, Rousseau, Briand et VlgHar 
remercient bien sincèrement toutes les p-fir> 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistés 
aux obsèques de 

M«» Marle-Suzanne VINSONNAUD, 
ainsi que celles qui leur on, fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse; 
circonstance, et les Informent que la p.ijssd 
qui sera dite à neuf heures, le samedi 10 «soa-
rant, dans l'église Notre - Dame -du-Cypr« ;|sat, 
sera offerte pour le repos i°i son ftme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorrain* 

ERRATUM Remerciments et Messe MOU» 
LF.NNE. lire : Mosso k !) s)t<*ures. 

*achetez!mmi dOKROW |S« 
Ln<Vj».ltr,swWtt«w«nt »c.suawrj«j>hW^<. «sVWi* 
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Chronique du Département 
CaucSëran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le maire 
TSe Caudéran informe les personnes titulai-
res d'un certificat d'admission que lé paie-
ment des allocations pour le mois d'avril 
Mra lieu à la perception de la commune, 
'ainsi qu'il suit : 

Ou n° 1 à 400, lundi 12 avril. 
Du n» 401 à 800, mardi 13 avril. 
Du n" 801 au-dessus, mercredi 15 avril. 

Bôgles 
PJ3RTE. — M. Laviolle, sergent colonial, 

(Scîmicilié rue de Lauriol, a perdu un porte-
moniiaie contenant une certaine somme et 
mlnsieurs objets dans le parcours du cours 
Jvrctor-Hugo. Prière de le rapporter au do-
;imicile du perdant ou. au commissaire de 
(police. 

TROUVAILLE. — M. Gallissaire, conseiller 
municipal, a trouve un porte-monnaie con-
tenant une assez forte somme, dans le par-
cours du chemin du Grand-Port. M. Galis-
saire le tient à la. disposition du perdant. 

Bruges 
CLASSE 1017. — M. le Maire invite les ieu-

ftes gens nés en 1897 hors commune et dont 
Jes parents habitent Bruges, à se faire ins-
fcrire à la mairie. 

Ils devront être porteurs du livret de fa-
ttille ou de leur bulletin de naissance. 

Blanquefort 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le sergent des 

«hasseurs Cazenave, fils de M. Cazenave, 
conseiller municipal de notre commune, « a 
entraîné sa demi-sectïon très» brillamment 
sous un feu intense. » 

Saint -Médard-en-JalIes 
RECENSEMENT DE LA CLASSE 1917. — M. 

îe Maire invite les jeunes gens nés en 1897 
dont les parents ou tuteurs habitent cette 
"commune, à se présenter à la mairie, aux 
heures d'ouverture du secrétariat, en vue 
«le leur inscription sur les tableaux de re-
censement de la classe 1917. Ceux nés hors 
de la commune devront être porteurs de leur 
«cfe ou' bulletin de naissance, ou du livret 
J4e famille de leurs parents. Les parents ou 
«tuteurs des jeunes gens absents de la com-
toiune 6ont tenus de se présenter à leur place. 

Lormont 
CLASSE 191t. — M. le Maire invite les jeu-

ftes gens de la classe 1917, ou, à leur défaut, 
Sears parents ou tuteurs, à se rendre à la 
mairie dimanche 11 avril, afin de fournir 
les renseignements nécessaires à leur ins-
cription sur les tableaux de recensement de 
«a classe 1917. 

Les jeunes gens nés hors de la commune 
devront présenter des pièces d'identité (bul-
letin ou acte de naissance, livret de famille 
'de leurs parents, etc.). 

Les jeunes réfugiés des départements en-
core envahis devront aussi remplir les me-
utes formalités à la mairie de leur résidence 
actuelle. 

Preigrnac 
MORT GLORIEUSE. — Le jeune chasseur 

fclpin Robert Bentéjac, du village de la Côte, 
dans notre commune, cité à l'ordre du jour 
de l'armée, et nommé caporal sur le champ 
He bataille pour avoir rapporté dans les tran-
chées françaises le corps de son adjudant 
grièvement blessé, a trouvé une mort glo-
rieuse en face de l'ennemi. 

Cambes 
A L'HOPITAL TEMPORAIRE. — Au profit 

Ifles blessés, dimanche prochain 18 avriL 
tan matinée à. quinze heures, et le soir 
à vingt hures, séances de cinéma, avec 
ia Guerre; Mourir pour la Patrie, en trois 
parties, etc. Le public aura A cœur de parti-
ciper à, une bonne œuvre. 

La Teste 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens qui font 

partie de la classe 1917 sont instamment 
priés de se réunir le samedi 10 avril, à la 
salle Franklin, à huit heures et demie du 
«oir. 

VOITURE DANS UN FOSSE. — Mardi soir, 
vers six heures et demie, M. Bellus et sa 
femme, boulangers à La Teste, rentraient 
d'Arcachon après avoir terminé leur tour-
née. 

Aux environs de l'abattoir, le cheval eut 
»eur d'une auto et, faisant un violent écart, 
.précipitait la carriole dans le fossé qui bor-
de la route. M. et Mme Bellus, relevés aus-
sitôt par des passants, furent transportés à 
leur.domicile où des soins leur furent pro-
digués par le docteur Sémiac. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES.— Le bureau 
du percepteur sera ouvert a La Teste les 
lundi 12, 19 et 26 avril, aux heures habi-
tuelles d'ouverture. 

Lesparre 
CAISSE D'EPARGNE.— Us déposants sont 

Informes que, dans le but de faciliter leurs 
opérations, la Caisse d'épargne sera, JÙ3cru'à 
nouvel avis, ouverte de midi à deux heures. 

Libourne 
JURES. — Dans la liste des jurés titulai-

res appelés à siéger à la prochaine session 
des assises, nous relevons les. noms de nos 
honorables concitoyens MM. Léon Deman-
dre, fondeur en métaux; Louis Féret, avo-
cat agréé, et Férotin, huissier. ' 

L'INFANTICIDE DE VILLE GOUGE. — M. 
le médecin légiste n'a pas encore déposé son 
rapport. 

Disons simplement que l'enfant était du 
sexe masculin et qu'il lui manquait une 
oreille quand on l'a déterré. 

A L'AMBULANCE DE LA GARE. — Lundi 
dans l'après-midi, Mme Borie, d'Arveyre», 
est venue à l'ambulance de la gare, 'accom-
pagnée de quelques jeunes filles de sa com-
mune et d'Izon, pour distribuer aux ble*3*s 
de passage ce jour-là uns corbeille remplie 
d'œufs, d'oranges, de chocolat et de pâtis-
serie. Dans le courant de la semaine, elle 
a fait parvenir à la Croix-Rouge un nouvel 
envoi de 300 œufs. 

LE MAUVAIS TEMPS. — Un ouragan d'u-
ne extrême violence s'est abattu sur notre 
contrée dans la nuit de mercredi à jeudi 
et dans la journée de jeudi. Le vent a souf-
flé en tempête et la grêle est tombée. Jus-
qu'à présent, on ne signale aucun dégât sé-
rieux, à part quelques arbres renversés et 
des cheminées emportées. 

DANS L'ARMEE. — MM. Paret, instituteur 
adjoint à l'école du Centre, et Mondon, ont 
subi avec succès les examens d'élève officier. 

SERVICE DE SANTE. — M. le docteur Du-
clion, médecin-major, est nommé directeur 
de l'hôpital de Gabarret (Landes). 

VENTE D'UN CHEVAL. — Vendredi 9 
avril, à onze heures, sur la place de la. Ver-
rerie, à Libourne, il sera vendu aux enchè-
res publiques un cheval provenant de la 
gendarmerie de Castillon. . . 

Galgron 
MEDAILLES PERDUES. — Lundi, jour de 

foire, on a perdu deux médailles en or : une 
grande, forme cœur, et gravée aux initia-
les O. R. entrelacées, et la date 23 juin 191*2; 
une petite, carrée, avec l'image dune vierge. 

Les rapporter au dépôt de la « Petite Oi-
ronde » a Galgon. Récompense. 

Castillon 
i A. QUI L'ARGENT ? — Lundi, jour de foire, 

M. Gallet fils a trouvé une certaine somme 
qu'on peut réclamer a son domicile, au Bar-
ry, commune de Mouliets. 

Coutras 
JOURNEE SERBE. -- Les enfants de nos 

écoles publiques ont tenu à venir en aide 
au vaillant peuple belge. L'école de garçons 
a produit 53 fr. 50, l'école de filles, 26 fr., et 
l'école maternelle, 7 fr. 20. 

Quelques personnes généreuses, sollicitées 
par le directeur de.l'école, ont bien voulu 
contribuer à cette bonne œuvre en versant 
la somme de 71 fr., ce qui porte a 15/ fr. 70 
le montant de la collecte. 

T argon 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. - La..popu-

lation de Targon s'est génereu^«nV a*»: ciée aux œuvres patriotiques. Lite a fouim 
un contingent très important de bétail et de 
denrées au service du ravitaiSemem. La ven-
te du petit drapeau belge, la journée du .o, 
la journée serbe, l'œuvre du vin aux, aimées 
et la confection de lainages. pour les sol-
dats ont permis aux personnes généreuses 
et à nos vaillantes ménagères, mères de fa-
mille ou jeunes filles, d'apporter leur obole 
ou le concours de leur dévouement. ©t de 
leur travail à ces œuvres de solidarité pa-
triotique. . ., 

La vente des 50 drapeaux belges a produit 
une somme de ftï-fr.; la, journée du 75 une 
somme de 181 fr. 35, et la journée serbe ex-
clusivement réservée aux enfants de nos éco-
les, 47 fr. 50. 

L'œuvre du vin aux soldats a réuni 8 bar-
riques apportées en gare de Daâgnac par 76 
souscripteurs. . 

Enfin, lés mères de famille et nos jeunes 
fUles ne sont pas restées inactives, et, grâce 
à leur travail, la mairie a pu faire à la pré-
fecture quatre envois de lainages compre-
nant ensemble 170 paires de chaussettes, 11. 
chandails, .19 pasae-montagnee, 14 cache-cols 
et cache-nez, et. 21 paires de poignets. 

M. le Préfet de la Gironde a accusé récep-
tion, de tous ces envois en priant M. le maire 
de transmettre ses remerciements à la po-
pulation targomiaise, M. le Maire est heu-
reux de jodndre. ses remerciements à ceux de 
M. ,1e préfet et de les adresser à tous les gé-
néreux souscripteurs qui ont bien voulu ré-
pondre à son appel. 

Chronique Régionale 
D0RD0GNE 

BERGERAC 
PROMOTIONS. — Sont promus au grade 

de lieutenants de réserve d'infanterie les 
sous-ïieutenants dont les noms suivent : 

MM. Rouire. Blanchon, Champeau, Coste, 
Fiquemal, Rascol, Saunié. 

POUR LES SERBES. —- La iournéa serbe 
dans la circonscription de Bergerac a pro-
duit la somme de 3,033 fr. 15-

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

CONCOURS DE POULICHES. — Les con-
cours de pouliches de pur sang arabe, anglo-
arabe ou dé demi-sang de deux et trois ans 
auront lieu à Dax lundi 3 mai, à une heure 
•lu soir. Vingt-deux primes, s'élevant à 2,800 
francs, ser-oht distribuées par le jury. Les 
inscriptions seront reçues à la station d'é-
talons de Dax avant le 29 avril. 

A Saint-Sever, mardi -i mai, à une heure 
«lu soir, '"rente-neuf primes, s'élevant à 6,100 
francs, seront distribuées par le jury. , 

Les inscriptions seront reçues à la station 
d'étalons de Saint-Sever avant le 1er mai. 

A Aire-sur-l'Adour, mercredi 5 mai, à une 
beyi'e du soir. Vingt primes, s'élevant à 3,400 
(francs, seront distribuées par le jury. Les 
inscriptions seront reçues à Ta station d'é-
jalbns d'Aire avant le jeudi 30 avril. 

A Moht-de-Marsan, jeudi 6 mai, à huit 

heures du matin. Trente-sept primes, s'éle-
vant à 5,925 fr., seront distribuées, par ,1e 
jury. Les inscriptions seront récites" à la sta-
tion d'étalons dê Mont-de-Marsan avant le 
samedi 2 mai. 

A Pevrehorade, samedi 8 mai, à huit heures 
et demie du matin. Quarante-huit primes, 
s'élevant à 7,175 fr., seront réparties par le 
jury. Les inscriptions seront reçues à la 
station d'étalons d'Orthevielle avant le lun-
di 4 mai. 

Le montant des primes qui seront attri-
buées dans les cinq concours est de 25,400 
francs, dont 19,700 fr. alloués par l'Etat et 
5.700 fr. par le Conseil gériéraldes Landes. 

DAX 
MORT GLORIEUSE. — 11 y a quelques se-

maines nous annoncions que le lieutenant 
Salles, vicaire à la cathédrale de notre ville, 
avait été grièvement blessé aux jambes, pois 
fait prisonnier- par les Allemands. 

Le malheureux mais brave officier ne put 
survivre à ses blessure?. 

ACCIDENT DE VOITURE. — Jeudi matin, 
deux mules attelées aux tombereaux muni-
cipaux ont faussé compagnie j ù leurs con-
ducteurs municipaux,, et se sont dirigées à 
toute' vitesse vers l'avenu du Sablât, cau-
sant des dégâts matériels à'deux-devantdres 
de magasin, ■ 

De plus, l'une des charrettes - renversa le 
conducteur Foraans, et l'une, des roues lui 
passa sur l'épaule. 

Le blessé, dorit les contusions ne parais-
sent pas graves, a été transporté à l'hôpital. 

Quant aux bêtas, elles ont été arrêtées, l'u-
ne par l'agent de police.Lafourcedo, l'autre 
par le camionneur Castagnet. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Circulation en Chemin de fer 

En lépoiise à une question po;ée au sujet 
de ia réglementation de la circulation eu 
chemin de fer dans les départements fron-
tières, M. le général commandant, la ISe ré-
gion a fait connaître que les sauf-conduite 
vert*, permanents, délivres pour la, circula-
tion en automobile, t-eraient également vala-
bles pour la circulation an chemin de ier. 

Ces sauf-cutiduits permanents-sont délivrés 
psi- M. le général commandant la subdivi-
sion sur l avis du commissaire de police ou, 
a défaut, du maire. 

TAREES 
TOMBES AL CHAMP D'HONNEUR. — Voi-

ci les noms des derniers soldats tombés glo-
rieusement pour leur pays : 

Simon Castaing, soldat colonial, 15, rue 
Beïfort, tué; Jean-Pascal Duffau, sapeur du 
génie, rue de Pau, 30, tué; Louis Jules, sa-
peur du génie, 5, vue des Haras, mort de 
blessures ; Léopold Lacoste, chasseur, 86, rue 
du Martinet, tué; Jean-Maurice-Ediiîond La-
fltte, soldat d'infanterie, route de Borderes, 
mort; Georges Puio, sergent d'infanterie, 
rue Lamartine, 5 bis, tué; Henri-Charies 
Boyer, sergent de chasseurs, route de Lour-
des, 16, tue; Jean-Marie Jourdan, soldat ter-
ritorial, mort de blessures; Jean Durcet, sol-
dat, rue des Ursullnes, 1, mort à l'ennemi; 
Louis-Etienne Fabié, caporal, rue Péré, 40, 
décédé de blessures; Albert Detchaudy, as-
pirant, rue de Gonnès, décédé de blessures; 
Théophile Allaire, soldat colonial, 1S, ave-
nue de la Gare, tué. 

Un Nouveau-Né tant les Cabinets 
Jeudi matin, à 7 heures, Mme Frézières, 

demeurant route de Lourdes, a découvert 
dans les cabinets de la place du marché 
Brauhauban le cadavre d'un enfant nou-
veau-né, dont la tête n'avait pu entièrement 
disparaître dans la fosse. 

La police a fait transporter le petit corps 
à la Morgue. Le parquet a commis M. le 
docteur Cazade, médecin légiste, pour faire 
l'autopsie. 

EJXCORE UN VOL DE BICYCLETTE. - La 
bicyclette de M. Ellissèche, ouvrier mobilise 
à l'arsenal, a été volée dans le couloir d'un 
restaurant de la rue Despourrins. 

NOS BRAVES, — La «Petite Gironde » a 
relaté la conférence faite récemment au ly-
cée de jeunes filles de Bordeaux par Mme J. 
Bernis-Baudry, belle-fille de M. Bernis, ingé-
nieur en chef des ponts et chaussées du dé-
partement des Hautes-Pyrénées. 

Annonçons, à cette occasion, que le mari 
de la distinguée conférencière, M. J. Bernis, 
grièvement blessé au front, a dû subir l'am-
putation du bras gauche. Son état est. au-
jourd'hui très atisfaisarit. 

POUR LES BLESSES. ~ Dans l'après-mi-
di de mardi, deux employés de l'arsenal, dé-
légués par leurs collègue^, arrivaient à l'hô-
pital mixte dans une voiture chargée de gros 
et petits paquets. 

Immédiatement,introduits auprès des bles-
sés militaires, ils commencèrent une distri-
bution en règle; personne ne fut oublié. Cha-
cun d'eux reçut : 1 ceinture de flanelle, 1 
bonne et solide chemise, 1 caleçon, 1 paire 
de chaussettes. Indépendamment de ces ob-
jets de. première nécessité, les deux délégués 
de l'arsenal laissèrent un paquet de tabac et 
une tablette de chocolat pour deux blessés. 

CINEMA THEATRE CATON. — Samedi, 
changement complet de programme. Vues 
inédites. 

En vedette : La Vieillesse du Père Moreux, 
'en quatre partie; Un Animal qui vit la tête 
en bas, la Roussette,, instructif; scènes comi-
ques de la guerre, etc. 

Réclamer chez les principaux commerçants 
de Tarbes .le's bons de réduction de 50 % sur 
toutes les séances en semaine. 

Dimanche, matinée S S heures, soirée a 8 
heures 40. 

ETAT CIVIL du (i avril. 
Mariages : Sévertn-Jeàn-Baptista Foritaii, usi-

neur, et Jeanne-Victorine Suberbîe, employée 
de commerce; Pierre-Henri Vives, courtier eu 
minoterie, et Marthe-Marie-Louise Gaubert. 

Décès : Jean Sarraméa, coupeur do bois, 51 
ans, 17, rue ûvs Cultivateurs; Donienge-Au-
gustine Gouyen, épouse Lacaze. sans profes-
sion, 53 ans, rue du Portail-d'Avant; Jean-Ma-
ris Cassagnère. ait Matole. mendiant, 60 ans. 
chemin d'Odos; Jean Dimbarre, gar< 
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BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

ACCIDENT DU TRAVAIL. -- Mercredi, 
vers quatre heures de l'après-midi, un acci-
dent assez grave s'est produit au chantier de reconstruction de la gare du Midi. 

Un ouvrier nommé François Mougné, 25 
ans, sujet espagnol, était, occupé , à l'enfon-
cement des pieux; alors qu'il se trouvait à 
la tête d'un pylône, la sonnette a fonctionne 
brusquement, et le malheureux a eu une 
main et deux doigts de l'autre brovés. 

Il a été transporté à l'hôpital. 

Roman de Charles MEROUVEL 
Rarement la puissante imagination 

du fécond écrivain s'est exercée sur 
un sujet plus séduisant. 

Drame d'amour et de vengeance qui 
se déroule dans une action vigoureu' 
sèment, suivie, et dont les multiples 
péripéties- s'enchaînent avec la plus 
souple et ta plus ingénieuse dextérité. 

Etude de mœurs contemporaines, où 
le confia des passions s'accuse avec 
un relief saisissant, où les personna-
ges vivent, d'une vie intense et frémis-
sante. 

A côté de t'intrigue proprement di-
te, se trouvent des tableaux émou-
vants et pittoresques, somme, *><zr 
exemple, une séance parlementaire et 
une cour d'assises 

L'ETRANGER 
par sa conception hardie, par ses si-
tuations dramatiques, et aussi par la 
vraisemblance des caractères et des 
événements, ne peut manquer d'obte-
nir un grand succès auprès de nos 
lecteurs. 
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MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE. B3RDEAUX 
Du S avril. 
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Las 60 kilos (pol4s mort) 
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LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

j'Htuation générale du 8 Avril 
lies pluies soat tombées »ur les pays du 

nord et l'ouest de l'Europe. En France, où elles 
ont été presque générales, on a recueilli TOtpm 
d'eau à Briançon, 45 au fûri de Servance, 44 à 
Besancon, 25 à Belfort. 22 au mont Mounlcr, 
14 au Puv de Dôme, Ki* Biarritz,' 13 è Bor-
deaux, 10 il Clermont-Ferraiid et au Mans, 9 à 
Nantes, f! à Xancy. 3 à Brest, 4 à Paris, l à 
Calais. 

II. neige ce matin dans l&s stations élevées, 
et un assez, fort brouillard est signalé au bal-
lon de Sérvance. 

La température s'est un peu abaissée dans 
nos régions, sauf dans Je sud. Ce matin, le 
thermomètre marquait, zéro à Bodoé, 4 à Pé-
trograd, Copenhague, Belfort; 6 à Dunkerque 
et Par.s, 8 a Brest. Nantes et Nancv, 9 à Cler-
mont-Ferrand et Toulouse, 17 à Monaco, Alger, 
Palerme. 19 à Alicante. On notait 1 à Briançon, 
zéro au .Puy de Dôme, —i ft Serv3nce. —A au 
mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

LOT-ET-GARONNE 
VILLENEUVE-SUR-LOT 

Drame du Divorce 
•Dans. U nuit du mercredi au jeudi.8-avril, 

le nommé Jean Berily, jardinier à Eyssss, 
au'lieu dit Montplaisiv, a tiré plusieurs coups 
de.revolver sur. la clame Marguerite Fill.ol, 
âgée de trente ans, son épouse, avèc laquel-
le il plaidait en divorce. Cette dernière a 
été blessée grièvement et le meurtrier, .re-
tournant son arme contre lui-même, s'est 
logé une balle -dans la tète. 

L'état de la dame Fillol, quoique grave, 
n'inspire cependant pas de grandes inquié-
tudes. Quant à Belly, à l'heure où nous té-
légraphions, il est dans le coma. 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

LA FAIM DANS LA MENAGERIE. -- Le 
directeur d'une ménagerie toulousaine, re-
misée momentanément dans.un local va-
cant du quartier Bourrassol, est parti depuis 
longtemps au front, laissant à sa femme, qui 
a trois enfants a-gés.de douze, dix et huit 
ans,, une CQllection.de fauves, lions, hyènes, 
panthères, ours et Singes. Maie.les écono-
mies de. ces i braves gens s'éUnt épuisées, 
puisque l'autorité à supprimé les. specta-
cles forains, et que, de ce. côté, il n'y a plus 
aucune ressource à espérer, les bêtes nui-
l?nt de faim faute, de la pitance nécessaire, 
lits lions troublent les,échos de leurs-rugis-
sements.-et-c'est dans.le quartier des réveils 
d'épouvant-e. Emus dé cette .situation, .plu-
sieurs personnes ont décidé-de.prendre l'ini-
thtive d'une collecte, pour venir en aide il 
la femme et aux enfants et assurer aux ani-
maux la nourriture indispensable. 

Bordeaux, 8 avril. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. —- On cote : Blés du CeAtre et du 
Poitou, :-13 fr. â 33 fr. 35 les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 27 fr. 50 les 80 kilos, aux- usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos, logés,- quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cy-
lindres du haut pays, 46 fr. à 46 fr. 25 les 
100 kilos, iogés, gares Bordeaux: farines de 
eyiinurès du .Centre, 45 fr. 75 à 46 fr. les 
li» kilos, logés, gares Bordeaux. 

Mats. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible on attendu, 34 fr.; livraison mai-juin, 
24 fr. 25 les 100 kilos, logés; sur quai Bor-
deaux; maïs blanc des Landes, lS'fr. 75 à 
19 fr.; roux, de 19 f r. 75 à 20 fr. les 75 kilos, 
départ. ; 

Avoines. -- On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, KO fr. les 100 kilos, nus, gares' 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr., quai 
Bordeaux; avoines 0iises d'Fispagne, de 30 
fr. à dû ir. 50 les 100 kilos, logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. ^- On cote : Seigle de pays, de 
25 fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux. s 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant'sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui ; 
Foin naturel, ies "600 kilos, en bottes de 

5 a 6 kilos, 70 fr. 
Foin luzeraé, les 600 kiie-s, en bottes do 5 

à-6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 600 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilçs, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

1 110*114 105*110 
• M IOÔ M u& ss M m 105 
114 115 110 114 105 110 100 UÙ 
120 124 115 lit) 110 115 100 135 

Ub.-eroations.—Poids vit: bceuls, 58-67; vsohes, 
30-56; veaux, C0-7i. 

8 bœufs et 12 vaches sont expédié» sur Tou-
louse. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cots officielle des Marchandises) 

Sucre blanc, de 69 fr. 50 à 70 fr. ; sucre'raffiné, 
de 97 fr. à 97 fr. 50. 

Huile de lin, 73 fr. 75. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 8 avril. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 950. Ire qua-
lité, 2 fr. ÏK; 3e qualité, S fr. 2S; âe qualité, 
g fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 42. 

Vaches/ — Amenées et vendues. 411. Ire qua-
lité, 2 fr. Î2; 2e qualité, 2 fr. 22; îe qualité, 
g fr. 12. Prix extrêmes : de 1 fr. 88.à 8 fr. 42. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 165. ire qua-. 
lité, 2 fr. 12; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 1 fr. 92. 
Prix extrêmes: de 1 fr. 84 à 2 fr. 22. 

Veaux. — Amenés, 954; invendus, 19. Ira qua-
lité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 2 fr. 
Prix extrêmes: de 1 fr. 74 à 2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés, 7,936; invendus, 490. Ire 
qualité, 2 fr. 66; .2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,384. Ire qua-
lité, 2 fr. 80; 2e, qualité, 2 fr. 14; Se qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes: de 1 fr. 74 à 2 fr. 28. 

Sauf les veaux, dont les .arrivages ont été 
plus nombreux et.dont les prix sont restés in-
changés, progression de 2 fr. aux 100 kilos pour 
le gros bétail, de (t fr. pour les moutons, de 
4 fr. pour les porcs. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, ! avril. 
Blés.. — Marohé calme. — Ventes du jour, 

1,600 hectolitres. — Cours sans changement. 
Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 

800 balles. — Cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-

ment. 
Fourrages. — Cours'sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 7 avril. 
Cuivre. — Disponible. 70 liv. 2 sh. 6 d; à 

terme, 70 liv. 15 sh. 
Etain. — Disponible, 187 liv. 1- 5sh.; à terme. 

166 liv. ™ * 
Plomb. — Disponible, 22 liv. 17 sh. 6 d; juin, 

2-1 liv. 17 sh. Bd.. 
Zinc. — Disponible, 43 liv. 15 ail. 
Fer. — Disponible, 67 lly. U sh.; à trois mois, 

m liv. 5 sh. 

PROOUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible 37 sh. 
« d; mai, S7 sh. 6 d; juillet-août, 87 sh. 4 d 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 

"«ifcl'HAi DE GCMMcRGE Ce BûaûSAO^ 
nu s avril iSpS ... 

LiÇ!i>3at!0;i j-jrfioiaire 

NOMINATION ïiS. i.'lOUIOAi'EL'ft ET ELEC-
TION DE CONf-RCL'a -V -, 

Du sieur AièTuste Lassudrtè, débihint & Bor-
deaux : le «àarereCi 14 avril, à 2 h-rurse. 

'VERIFICATION"DE CREANCES 
Des sieurs A. Doux et O. nAgocian's à Bor-

deaui: : io mercredi 5 mai, 4 2 heures. 

I ta:-

cji>it?!i|>;i)» 

BOURSE DE BORDEAUX 
du S avril 1915 

Au comptant ; 3 % nominatif. Ta 85; p c, 
72 Sôidlto au porteur. 85; p. c, 72 S5. — Tuni-
siennes 3 %, 358. — Obligations Ville de Paris 
1X76, 498. Obligations Ville de Paris 191i', £20. 
— Banque de France, 4,810. — Comptoir natio-
nal d'escompte, 730. - - Crédit foncier de Fran-
ce, 725. — Obligations communales 1912, 207. — 
Es*, actions de 500 fr.. 812. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., L10O. — Midi, 
actions do 500 fr., 95û. — Midi obligations 3 % 
anciennes, 378. — Nord, actions de. 500 fr-., 1.400. 
— Nord, obligations 3 %, 368. — Orléans, ac-
tions de 500 fi., 1,130. — Ouest, actions de 500 
fr.. 725. — Suez, actions de 500 fr., 4,385. — Ar-
gentine 1S36, 491. Çhino i % or, 1S95 84 15. — 
Russie 1889, 77 50. _ Russie i % 1906, 94 75. — 
Rio-Tintu, 1,55a — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (6,001 à 11,594). 460. — Compa-

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Orj. nous yoselci deux que'stioï* suivantes : 

a&Xtâïïlnk^i
 a« ««lent écham . „er .10 peujerit-jg s adresser a leor n.-n 

tenr au ueu ù'allcr chei le "receveur d£ 
nmuices qui est parfois u^z afeS.,!» dM 

Les souscripteurs no ^urraiStils ' au 
moins pour le, types courants, recevoir ieui-a 
oblign ions aux guichets de souscription î 

Sur e premier peint les porteurs de Son. 
ont satisfaction; Us psuven: demain*Jîi^ 
s'adresser a leur percepteur maintenant 

Sur le deuxième point, ies recette ri», 
finances seront prochainement appro^ion! 
né& de certificats provisoires que l'on d2£ 
vrera contre versement séance tenante^ 
moins pour les coupures courantes 

Le prix d'émission dan; la première rmi». 
zaine d'avril est de 94 fr. 84. . ol i'ere 1atQ-

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
 L» Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
imprimer!» G <K)DNOOItjBO0 

n» Qulraude, IL 
Machine, rotative» Harlaaat, 

BOURSE; DE PARIS 
OU 8 AVRIL 

FONDS D'ETATS 
% 

amortiss.. 

78 >| 
65 75 1 

«1 15 

Etat 4,% 
Tonkiri 2 1/2 ... 
Tunis 1892 
Argentin 11896... 

— 190U 
Chine 1913 ...u 
Egypte unifiée. 
— 3 1/2 

Espagne a - 960. 
Italien 3 172 .... 
Japon . 1905 

— 1907 
Maroc 1904 
— 1910 • 

Russe 1880-
— consolidé i/a 

.— 1891-94 
1896 

— 1906 • 95 » 
— 1909 85 15 
— 1914 90 25 

Serbe 1895 57 50 
— 1902, 440 D 

Turc unfflô .... 65 15 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS • 

Bque de France 4600 > 
Bque d'Algérie. 2440 > 
Bque de Paris. 925 > 
Cie algérienne. 959 » 
C. d'Escompte. 730 a 
Crédit Fonc 720 » 
Çréd. Lyonnais 1095 * 
Soc. Générale.. — 
Banque françai-

se Bio-Plata.. — 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

VALEURS DIVERSES 
« j ACTIONS 
o, in i Métropolitain ... 445 » Ai , ' Nord-Sud m s 
1 * i Omnibus -

357 „.! Panama Bons... 101 50 
_ 1 Suez 4380 » 

457 , | Suez civile 3050 J> 
42^ » : Aciéries Marine 1623 » 
90 55 j Briansk ordin... 355 

Briansk 
g6 7o I Boléo 

priv 

Creusot 
 ! Gafsa 

89 85 I Napbte ..u 
4$4 „ Nickel 
473 50 : Penarroya i Provodnlcfc 

Rio Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Tréfiler. Havre. 
Thomson 

650 
1888 
691. 
420 
960 

1543 
275 
892 

57~ 

Foncières 1895 
— 1903 . 
— 1909 
— 3 1/2 1913 llb. 
— 4 % 1913 

363 > 
405 » 
215 > 
433 » 
452 50 

CUbMINS DE FEU 

Est .. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans .......... 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Sarogosse 

819 
1101 
955 

1405 
1140 

, 730 
. 240 
, 362 

363 

Obligations françaises 
VI1X.ES 

Paris 1865 ..: 521 s 
— 1871 378 » 
— 1875 499 n 

. — 1876. 500 » 
— 1892 291 h 
— 1894/96 „ 293 » 
— 1898 337 75 
— 1899 301 50 
— mi 329 » 
— 1905 329 K 

— 2 3/4 1910 — 
— 3 % 1910 324 t 
— .1912 318 25 

CREDIT) FONCIER 
1879... 443 s 

Est- 3 % 
— nouvelle . 
— 2 1/2 

P.-L.-M. 4 % 
Fusion anc... 

— nouvelle . 
Lyon 2 1/2 .... 
Midi 3 % 

— nouvelle , 
— 2 1/2 

Nord 4 % , 
-S % „ 
•— nouvelle , 
— 2 1/2 

.Orléans i % , 
-3 % 
— 1884 m„ 
— 2 1/2 ,,,5. 

Ouest 3 % .., 
— nouvelle ', 
— 2 1/2 

.. 378 » 

.. 365 50 

.. 334 » 
 454 > 

.. 363 > 

.. 360 j> 

.. 334 » 

.. 381 » 

.. 369 75 

.. 341 > 

.. 433 » 

.. 367 » 

.. 361 B 

.. 332 50 

.. 435 > 

.. 389 » 

.. 364 » 
.. 334 » 
.. 385 » 
.. 379 » 

Obliuat. étrangères 
Lomb. 3 % a.. 176 > 
Nord-Esp. Ire. . 351 » 

— 2e 330 i 
Saragosse ire.. 348 » 
— 2e_ 326 50 
— 3e ; _ 

Rlazan-Our. 4 % — 

Nord-Don. 4 lli » 
Volg.-Boug. 4 1/tJ S 

Obligations divoE 
Chantiers de la 

Loire 5 % _ 
Omnibus 4%.... 883 * 
Thomson 4 %.... 39* » 
Transatl. 3 — 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne. 2382 » 
Monaco 3690 > 
Monaco 5e 730 » 
Colombia (Pé-

troles de) 1065 > 
VVyoming ord... 29 » 
Cliino Copper.... 210 50 
Crown M;ues ... 110 n 
De Beers ordin.. 303 » 
De Beers préfér. 350 » 
East Rand 41 s 
Horseshoe 
Goldtlels 
Lena 
Moderfontein ... 
Randmines ....... 
Ray Consolidât. 
Shansi 
Spassky Copper 
Utah Copper 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzot 
Malacca 
Platine . 
Toula ... 

39 25 
44' » 

120 50 
120 » 
.108 50 

19 25 
53 M 

305 » 
. 415 » 
. 377 » 
. 557 » 
. 98 > 
. 476 » 
. 1070 > 

Commun, 
— 1880 
— 1891 r... 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 lib 

Foncières 1879 
— 1883 :. 
— 1885 , 

474 s 
325 > 
365 > 
356 » 
402 D 

206 50 
480 ■--
363 » 
359 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York „ 

5 34 1/2; Suisse, 98 à 100; Italie, 91 à 93; Hollande 
2 09 1/2 à 2 11 1/2; Espagne. 5 27 1/2 à 5 37 1/2.-
Rouble, 2 15 à 2 30; Scandinavie, l 33 à 1 S7 

2» 1/2 A 

Marché ferme. Le S % français soutenu; fond* 
russes, eu nouvelle hausse. Cbemiu français 
encore recherchés. Valeurs Industrielles ■caï 
mes. En banque, reprise de la de Beers 

MARCHE OE PREMIERE MAIN 
du 8 avril . 

Agneaux. — Pays ou Avéyron : ire «ualite. 
240 4-260 -Xi*, ios )00 klïoîa a# qualité, 2*0^ a 
240 fr.; 3e qualité,-210 à 220 fr. — Périgovd ou 
Basque: Ire qualité. 220 à'240 f:-. les IW'JDlûk, 
2e qualité.- 190 a-SOO'tr.} Se ,qualité, 170 à ISO S 

Cèpes. — Champignons «je Paris, 1 fr. 60 à 
S fr. le kilo. • ' ■'■ ■ ■ . ■ 

Chevreaux. —, Deux-Serres, i s S fr. la pièce: 
Haute-Vienne, s à 10 fr. la pièce; Périgord, 6 
à I3.fr...la pièce. 

Coquillages. "— Huîtres textes,, t à T fr, le 
cent; gravettes, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; portugaises, 
! fr. 25 k 2 fr. 25; moules. 7- & Il fr.-le colis; 
palourdes, 5 k 6 îr. le colis. 

Fruits. —• Citrons, 5 à 7 fr. le cent; oranges, 
" à 8 fr. le ,cent; poires, diverses, .70 à 100 fr. 

HYl irilr.si- rinmrrïp-i tllTflr<î*v 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, ï. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par la ministère de 

M J.DUGUIT 
Commlssaire-Prleeur, 

Samedi 10 avril 19Î5, à trois 
heuré> de l'après-midi, il sera 
.vendu : 

Divers Meubles 
et Objets mobiliers 

Au comptant et 5 %. 

fr.: les lés àM kilos; pommes diverses 
100 kilos. ' 

Lapins. -- Lapins morts pet-its,.-les 100 kilo», 
de 210 il 220 fr. 

Légumes. — ■ Artichauts &s Perpignan, ta 
douzaine, de 1 fr. 75 à 2 fr. ; asoergee, ls botle, 
do 75 c. à 4 ir. ; brocolis, le paquet,.de 40 à 60 c;. 
choux-fleurs'du piys, la douzaine,- de 2'à, 7 fr.; 
choux pommés, la douzaine, de's à ' fr.; céle-
ri, le paquet, de 40 c. à 1 fr. 30; chicorée, la 
douzaine, de 80 c. à 1 fr.; crêeson, de 50 à 
60 c.;-carottes, l'e paquet, .de 20 0. à 1 fr.; épi-
nards, la douzaine, dé.60 c. à, 1 fr.; laitues, de 
35 c. à 1 fr. 10; navets, de 15 à 35 c. ; oseille, de 
25 à.'40 c; pommes de terre vieilles,- les 100 ki-
los de 10 à 16 fr.; -Algérie nouvelles, de 45, a 
50 fr.; rave* la douzaine, de 20 à 60 c; salsifis, 
le paquet, ne 50 à 30 c. ' 

.Œufs. — Midi et itiarqiw» similaires. le mine, 
de A4-à 86 :fr.;'Nord , et marques similaires, de 
82 à ,84 fr. : ,. ; .' -

Poisson de mer. ~ Cours sans changement. 
Poisson d'eau douce. — Cours .sans change-

ment.' 
Volailles.- — Canarda,' les 100 kilos, de 250 à 

260-fr.; dindes' grcs.'de- 220. à-240 fr.; .pigeons 
fuyards, .les vingt,-de 12 à. .18 fr.: pigeons gras, 
de 28 k 30 fr.; .pigepns moyens, de 24 a 26 fr., 
pintades, de 60 .?i 85 fx., ptvnlea'et coos, le» i.W> 
kilos, de 200 à 220 fr.: poulets, de 400 a 440 fr. (Le 
tout poids mort) 

HOTEL DES VENTES 
7, rùo Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

ME J.DUGUIT 
Com rolssaire - Prlseu:-

Rue de la. Devise, 11, à Bordeaux 
Samedi 19 avril 1915, à .une 

heure, ii sera vendu 

Divers Meubles 
et Objets mobiliers 

Au comptant, 5 % en sus, 

AVIS Frédéric Barsacq, rue 
M VIO -Marie-Louise, Genou, pré-
vient qu'il ne reconnaîtra plus les 
dettes, contractées par sa femme. 

nnnnniétaires, faites mettre rnwrnl TOS appartements à 
jouer dans la Feuille d'Annonces 
AOj M trouve d» t» les kiosques. 

U tCourrifer du Soldat, jour-
nal-lettre bi-hebd., déni, cor-

resp; «t représent, sér., b. rétrib., 
•càrté-pressé, nombr. avant. Ecr. 
Boulet, 19. r. Croissant, Parle. 

A QAA fi-, épicerie a céder 
OUU (décès), riche Installa-

tion, loyer 31 ti: n mois, jardin. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

D AD casse-croûte à céder, sur 
Dnn une plac, angle, recettes 
40 fr. par jour. Prix 2,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÀCHÈTERAFS
 av

«îute 

d'eau. Ecr. S. S. 2, bureau jnal. 

Pflf> AAA avanc. marchandises, 
OUU)Uv J nantissent»»» billets. 
Camtade, hJ, c. Intendance, 9 à 19 h. 

Pharmacien de la Gironde dern. 
élève -non mobllls., capable 

tenir pharmacie: Edrire G. 38, 
Agence Hav.as, Bordeaux. 

nu demande comptable libéré 
Uni des obligations militaires 
pour une usine à gar. de la Ven-
dée. Situation d'avenir. S'adres-
«er avec références à la C» Nou-
velle du Gaz, cours de Tourny. 

Ïachine à écrire occasion d**". 
Ecrire H. 87, Agence Havas. 

PRÊTS SOR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

EPftl C UE CUAUFFEUBS, px CuULCi àforfait,r.Edmond-La. 
bas»e,7,Caudéran (car,Juda!que>. 

RAPHIA DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation; 

ît), ruo St-François, Bordeaux. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

C 'y achèterait petit coffre-fort 
oeësS. A. t. 30, bur. jnal. 

coLo;:iALtdér:ireof 
emprun-

ter. Offre garan-
ties Désira connaître prêteur. 
Ecr. carte d'identité 5842, jnal. 

PRESQUE CENTENAIRE 
Il faut qu'elle soit bien efficace cette Pâte Kegnauld qui 

depuis 1820 sert à toutes les générations. Elle a guéri les 
grand'mères, elle guérit encore leurs petites-filles de leurs 
rhumes, toux, bronchites, grippes, etc. 

Quelques bonbons de Pâte Kegnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient La Pâte Kegnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards 

1 fcSOMÏl/f ZueToiïrï0™3 >h™ies- La : 
pUrtCAI | La Maison FRERE, IV, rue Jacob, Paris; 
WHULn \J envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boite échantillon de Pâte Kegnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde 

»ave vins à emp. A v., bon. aff. 
1 Ec.Etlerme,pt«r.,Chartroiis>Bx. 

VIN EXTRA 
O fl ' l'b« •* 1 .r.fcyronnet «1/Vlh 
ZU 11. TlKSHl roOTBHt ta. 

VINS BLANCS »«*« pallia. 

Macb. à coudre d*». Adr. jnal. 

O UVRIERES demandées pour 
panta-lons toile bleue, 34, rue 

d'Ares, au X»? Façon bon prix. 

AU demande ouvrières culottlè-
UH res pour pantalons toile. 
Bien payé. 78, rue Fondaudêge. 

MniICCrc de 13 à 15 ans 
mUUOOCddetaandés. S'adres. 
ponton BOUTS -place Richelieu. 

Dem. Msseuses teintures. Ber-
lin, 127, r. Crofx-de-Seguey. 

Homme sérieux pour caisse, cor-
respondance, comptabilité, véri-
fications, prendrait emploi pour 
le soir. Ecrire Géry, 38, r. Duran-
teau, Bordeaux. 

DTRÂHOS'MOTEURSr" électriques lia tontss puissances 
et tous genres de courants. Ré-

la V II V paration ou remise à neul. Dem 
de renseign., devis, Fontanaud, lèleph.509, rue Sainte-Croix, 93, Bordeaux 

AIITnMnP.ll IQTPC Roulez écon. en taisant remettre à neuf vos 
MU I UlilUDILIO I LO pneus ou en achetant des pneus d'occasion 
Usines BAUDOU, Les Eglisottes fr. Iurduai (Si"); FAKET, 69 c. Pasteur 

FRS 2.500 
L à gagner avec 
frs âSO. — Eorire 

E. Wilson, 44-46, 
Kingsway, Londres. 

AU demande ouvrier brasseur 
Un à Bilbao, Espagne. Ecrire à 
Emilio Hurault. Reoalde, 18. 

Jeune fille 18 an«, jolie écriture, 
certifloat d'études, demande em-
ploi de bureau ou tout autre. 
Ecrire cours d'Ornano (en face 
82i Mérignac 

RM demande jeune homme sé-
W" rieux, 25 à' 30 ans, intelli-
gent, pouvant s'Intéresser à in-
dustrie métallurgique et con-
nais»* trav. bur. A. X.-31, jnal. 

Ouvrières dem. sacs couchage, 
bien payées, 31, de Lyon. 

Perdu perroquet. Rapp. 1, pL 
du 14-Juillet, La Bastide. Réo. 

Perdu porte-nionnaie pU Pierre-" 
Lafitte. Pfière rapp. M«« veuve 
Manières, 11, rue de Cauderès, 
Talence. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucatypiol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pasteor. Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influonza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 

Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 
Envol franco. 

J 

SYPHILIS, OUKRISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechuta posslde 
| part n COMPRIMÉS de GIBERT 

_ "606 absorbable sans piqûre 
Découverte récent» et sensationnelle destinée à révolutionner le monde medlcolet 
Hthirtpeuuqne moderne. Traitement facileet discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) j 

Pharmacie GIBERT, <J9, rue d'Aubaqne — MARSE1U.S 3 

Manœuvres et ouvriers robus-
tes demandés, 8 bis, chemin 

do La Sauve. Forte paie. 

P"A dem. culottières pour pan-
**« talon toile bleue. 0 fr. 70. 
bvd Antoine-Gautier, 24. Bords. 

Comptable sérieux ferait mi-
ses à Jour, bilans, tous tra-

vaux. Esr. G. B. 56, journal. 

D ame 30 ans dem. place près 
pers. seule. Réf. Ee. T. J. 8, Jl: 

Offres d'I 
O fr. 75 la ligne 

"remployé de banque accepte-
JUlrait comptabilité et corres-, 
pond»» à faire le soir.B. R. H.,Jaî. 

PARAISSANT 

les MARDIS 8ÎÏMDBEDÎS 
Elles sont reçues la veUle 

jusqu'à DIX HEURES 

Mininiae par insertion ' a lignes 

(La J.iyni comprend 'i't Lettres, 
Ciùflres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

■/lltef culture, b. références, con-
V>naissant grande culture fa-
brique intensive, dirigerait do-
maine, gagesfir.es ou intéresse à 
bénéfices ou • autres- conditions 
intermédiaires. Dalème, à Laro-
cae-ChalaU (Dogucgne). 

(Comptable dem. tenues livres. 
^/Joussame, 1-, rue Cambon. 

Prriatittêe. 
Chailloux, 2 

Bonnes référence». 
, rué de la Boétie. 

Hom. 40 a. désire place poin-
teur ou surveillant. . Peut 
om. 40 a. désire 

surv 
faire comptabilité. Adr. journal. 

J . h. 
sard 

16 ans dem. emploi. Bol-
, rue Sainte-Croix, 99. 

Jne fille 
bur. ou trav. 

jolie écr., dem. emp. 
chez elle. M„ jl. 

J eune homme, 24 ans, Améri-
cain, parle anglais, espagnol, 

dem. emploi. S'adr. 54. r. Borie. 

Mr honor. demande soigner, 
promener malade. P. P., jnal. 

dem.em-Clténo-dact. conn. esp. 
jjNoi apr.-fhidi. Prêt, modest. 
Ecrire S. D. M., bureau journal. 

ï laineuse spécial. taiH. dams, 
dem. journées, 17, r. Boulan. 

y?.u 'ouve tr. honor., sach. très b. 
. cuis, mén., dem. pl. av. enf. 

8 a 1/2, camp, ou chez pers. seule. 
Très bonn. références. Adr. b. jl. 

Domestique -tout faire deman-
dé, 20.à*0 a.,121,r.Fondaudège-

G UieinUrî expéditive pr vas-' 
taurant dem. place. Faire of-

fres V. T.-72, jnal. Kéférence*/ 

Couvreur,' zingueur, plombier 
faisant lumière électrique 

dem. travail. Guillo-n, 41, rue 
de la Trésorerie, Bordeaux. 

T\em. ouvrières pr pantalons 
JL/ payée* 1 fr.. 1 fr. 05, 1 fr. 50 
1 fr. 60, rue Jardel, 3,-et avenue 
Thiers, 30, La Bastide. 

D emandé ouvrière couturière, 
50. ruo Hug-uerle, Bordeaux. 

D em. ouvrières ay. fait panta-
lons treillis, 0 f.60,?,r.Grignon. 

D emande ouvrières culottières, 
229, rue Sainie-Catherlne. 

D emandé, matelassier petit ou-
vrier ou manœuvre, 16, r«e. 

BoutTard, M. Massât. 

Garçon 13-14 a. dem. pr courses. 
PS»*W8, boni, dt Caudéran. 

J eune cuisinière et femme de 
oiiamb. de ménage demandées. 

Référ. exigées. Kcrire M. 9, jn«!. 

demandé avec sérieu-
■.,27, cours. Tourny. J ardinier 

ses.réfé: 

Ménage' vacher demandé. fLéf." 
S'ad.dom. liespagne, Bbuiiac. 

On dem. ouvrières confection 
bourgerons, pantalons,. pail-

laesps, 2<», rue Cauàserouge, Bdx. 

O n démande ouvrières p. pan-
talons bleus, 83, r. Hbrtense. 

demande garçon de maga-
61, cours d'Alsace, Bdx. 

On dem. mén. bouv., vigner. 
Adressa au but-, du Journal. 

O n dem. jne homme d" sa fa-
mille pr bains, 45, r. V.-Carles. 

On dem 
ayant référ. Ecr 

bonne à t. f., 20 à 30 a., 
D. M. D., jl. 

O uvrièr 
U.r.Fo 

es culottières deinand. 
Fondaudèg'e.p' pantalons. 

Onu' 
dem. peu ouv.typo,67 bis.bd 

Bouscat. S'ad. de 2 à 7 h. 

O u dem. cocher-jardin, marié, 
femme cuisinière. — Pomiro, 

Monu-éal-du-Gers. Références. 

G 
n dem. garçon 13-14 ans pour 
courses, 26, rue Carpenteyre. 

0?
5 

demande homme robuste 
comme manœuvre. S'adres-

ser 27, rue du Jardin-des-Plantes. 

On dem. un garçon pour cour-
ses. S'adr. ï,. place Tourny. 

Qn.deni. garçon charretier -pr 
magasin grains et fourrages, 

00 fr. par mois, nourri, couché. 
Ecrire G. L., bureau du Journal. 

dem. un garçon da courses 
.1 16 a., c. Saint-Jean, 178. 

O n demande ouvrières lisseu-
se^. S'adresser 4, r. Guiraude. 

O n demande garçons charre-
tiers, tombeliers, 69, r. Josepli-

de-Carayon-Latour. Pressé. 

O uvrier étameur bien payé de-
mandé. Ecrire L. Z., bur. jnal. 

Petit ouvrier ajusteur et ma-
nœuv. demandés, U8,r.Malbec. 

P cie Guichaud 
élève sérieux. Bons 

Cadillac, dern. 
appoint. 

P iqueuses pr tiges soulier re-
pos demandées, 122, c. Médoc. 

Eotin (3iège«).Ouvriers deman-
dés, 216, cours de Toulouse. 

S ulfates et bouillie, agent* d«". 
Ecr. Crocbepeyi-a, Bordeaux. . 

V endeuse. Jeune dame sollicite 
emploi pour demi-journées. 

A. 1>. 9, bureau du journal. 

A Q, r. Hucuerie, on dem.ouv"» 
'iOPr bourgeron, payé 0 fr. 40. 

Offres de Losation 
1 fr. la ligna 

A affermer, -propriété un seul 
il tenant, récolte sur pied, ex-
cellent pour élevage. Acir..b. JL' 

A dater'du l" mai, boulange-
iA.rie, installation comjdèK;,jpé-
trin .mécanique, 39, chemin d'Éy-' 
sines. S'adresser M. Bert, au 43. 

A louer durée 3 mois maison 
confort., meublée. Adr. jal. 

A louer 11, rue Notre-Dame, 
vaste local 859 m., en S éta-

ges, monte-charge. J.-A. Prévôt, 
architecte, 1& r. Jardin-Public. 

A J«',,S ch.,cab. tolLjSàl., cuisine, 
.snl. niang., eau, gaz, élect.,27, 

rue Rodrig.-Péreire, Bordeaux. 

Al« petit appart» ou chambres 
meub., 22, rue Arsenal, Bdx. 

A l«r,clianib.,caD. toil.neuf.élect. 
eau, quart. Aquitaine. Ad. jl. 

/'■< i. av. ou g. pens. à'l"i- d" fain. 
Km u'rg-. - tr. -aér. Aar. bur. jal. 

D ans fam. prè3 lycée jol. ch. 
k H av. ou s» pens. Ad.,jal. 

[ « ét,,app.conf.meub. à 1«,6 
.S fac„ eau, gaz, éleot. Adr. 

P., 
jal. 

m 

Demandes de Loealion 
1 fr. la ligne 

A ppartam' vide ou petite mal-
J\ MU, 5 p., quart. Ste-Eulalie, 
St-Genès ou Bayonne. J. L. S, Jl. 

F 
ermier dem. propriété ban-
lieue Bdx. Ecr. L. S., b. jnal. 

On dem. 2 pièces vides, tranq., 
b. situées. Ecr. M. D. 28, Jal. 

O 
n dem. à louer, maison de 15 
pièces, av. jardin. Ec. M. T..J1. 

Occasions 
MOBILIERS, 8tc. 

1 fr. la ligne 

chat livres, antiq. Georges, 
_bouq ,c.P»»"«f,l0)Bx.Oi".led'">. 

Achèterais jne chien policie* 
pur.villa la Brise, Pontaillac. 

Avendre voiturette 8x10 HP, 
4 , pl., march. parf. Quelllc, 

ta, rue du Mlrail, Bordeaux. 

A chète 2 camions auto 2 à 3 
j:A.tonnes ou très forte auto et 
moteur' séparé, 4 cyllnd., très 
pressé. Ecr. B. K. 218, journal. 

Avdre jument b. brun, 175, r'« 
du Médoc, Le Bouscat. 

A vdre belle ohèvre nourrice 
avec 2 chevreaux. Adr. jal. 

Avendre jument pur sang an-
glais pleine. Adr. bur. jnal. 

A v. 3 juments, 1 pour labour, 
petit prix, r*« Toulouse, 19. 

Achèterais harnachement p' 
monter jument, et harnache-

ment, pour toute petite ânesse. 
Dupont, villa Prima, Arcachon. 

A v.raisans vénérés, pigeons ro-
_mains.naillis,Mpnségu.r(G<i«). 

Canot auto ou groupe moteur 
seul, 6x8 HP, à vdre 1,100 fr., 

b.ocç., Gaston Hory,64,r.St-Remi. 

occ. à saisir, mach. écr. 
™ marq.. 33. r. Esprit-d.-Lois. Eï 

nangars démontables à vdre, 
Ctat neul. E r. H. Z., bur. jl. 

M ulet à vendre, château Cam-
bon, Macau (Gironde). 

M Braillard, 10, allées Tourny. 

bon. occ., 275 fr., 
Belfort. P iano Evrard 

pressé, ib. rue de 

AUTOS & CYCLES 

S uis ach. auto, 
intér., 4-6 

dernier prix. 

préf. conduite 
places. Faire offre 
H. Z., bur. journal. 

Traïaux à Façon 
1 fr. la ligne 

D lle ay« machine écrire ferait 
copies ch. elle. Ecr. M. P., jl. 

Spécialité costumes tailleur p' 
dame, à façon, depuis 10 fr., 

190, rue Ste-Catherine, 2e étage. 

Pension da Famille 
1 fr. la ligne 

> /"loiffeur. Salon à vendre. Pris 
Vydu matériel. Adresse journai 

Ventes et Achats ûMmrasuotn 
TERRAINS. PROPRIETES 

1 fr. 50 la ligna 

Ach.r<* S.-0.,propr. 40 h., s'ten», 
pr élev.,av.chept.,môn mait.,ji. 

r. de Carros, l'.V 
t. L. jours, de 1 à 3 h. 

Pension de famille, 24, r. Gou-
vion (près Cathédrale) Con-

fort moderne. Repas, 2 fr. ; cham-
bres dep. 3 fr. Px pr long séjour. 

Offres et Demandes de iîsoi.aus 
1 fr. SO la ligne 

On dem. capitaliste pour ex-
ploiter invention nouvelle, 

{-roa bénéfices. Ecr. A. B. 3, jnal. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

oucherie Henri Sébilleau, fon-
dée en. 1787. à v. Facil. paiem. 

'adr. 117, r. Ëm.-Zola, Talence. 

A v. échoppe, 
S'y adr, 

E n viager, villa Arcachon. S'a-
dresser Gaussel, notaire. 

Perdus ou trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu lundi apr.-midi, chaîne-
et médaille or. Rapport. 27i, 

cours de Toulouse. Récompense. 

T_>erdu médaillon or, verre. 2 
JL phot.mariv 31 mars,r.Achard. 
Rapport. 115, quai Baaalan. Réc. 

P erdu broche M. V. Rapp. rue 
Clare, 4. Récompense. 

P ardu 7 avril p. employé, pte-
monn. av. 400 fr. biil.Rapp. 15, 

impasse J.-B. Tardieu. Récomp. 

P rière personne ayant trouvé 
sac cuir noir, gare Midi, lundi 

soir, rapport. Ii, <j, Bac&lajti Réc 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 9 avril 

(154) 

PAS 

JULES MART 
CINQUIEME PARTIE 

17— X^... M„. 
III i Un Piège tendu par le Renégat 

(Suite;. 

L>elphine avait un geste d'ironie : 
-~-Tu ne connais pas cas filles-là, 

m'ami, et je ne te croyais pas si naïf..'. 
-W Alors, tu es persuadée que mon 

pièg|3... 
—;Ratera, oui, mon cœur... Et si tu 

ïM3 vi3ux pas te laisser prendre au dé-
pourvu, je te* coiiseilie d'en préparer 
>in aacond... 

; Il répliqua d'un ton singulier : 
j—je vais suivre ton conseil. 
Et attirant une autre feuille de pa-

pier <k lettre, il écrivit : 
«Pai pansé que vous ne viendriez 

t»pas au Gué-de-Aulnes, qui la ferme 
► est teop loin, que vous n'oseriez pas 
y vous ;y hasarder la nuit... Alors, chè-
» ce. Mis-'-heline. ie me suis rapo'roché de 

» vous, aux Roches-Blanches, où je 
«vous attends... Une minute, une ten-
» dresse, un baiser, et ce sera fini à 
«jamais entre nous... Me laisserez-
» vous partir, inconsolable, sans vous 
» avoir revue?... » 

Et pour celle-ci, comme pour l'au-
tre, c'était, à s'y méprendre, l'écriture 
de Roger... 

Il mit les deux lettres sous deux en-
veloppes, à l'adresse de Micheline. 

Après quoi, se renversant sur sa 
chaise, il fourra les mains dans ses po-
ches et regarda Delphine d'un air nar-
quois : 

i —Pas si naïf que tu veux bien le di-
re, m'amie ! 

Elle avait lu... Elle vint s'asseoir sur 
ses genoux et se mit à caresser la ter-
rible figure. 

— J'ai compris la combine, m ami, 
et t'es un grand homme 1 

— Va dire à Léonor© que j'ai à lui 
parler. 

Deux minutes après, k fille monta, 
s'essuyant toujours tes mains sur son 
tablier, par un geste qui paraissait lui 
être machinal. 

— Ecoute-moi bien, ma grosse, fit le 
Renégat : si j-e te donne cent francs par 
jour, c'est pour que tu me rendtfs des 
servi ws... 

--Je suis toute prête...vous l'avez 
vu ! 

— Voici deux lettres a,ue je veux 
faire parvenir au château... La pre-
mière, celle-ci, dans le courant- de la 
journée et te nlus.tôt-nossibîe...-Mais 

je ne veux pas que tu t'en charges..., 
On te connaît... il viendrait peut-être 
des soupçons... il s'ensuivrait peut-être 
une fi.iature, une surveillance... une 
perquisition... Toute sorte de choses 
auxquelles je ne tiens pas... Ce que je 
réclame de toi, pour cette première let-
tre, c'est que tu la fasses parvenir à 
l'adresse indiquée sans que personne, 
tu m'entends bien, -personne se doute 
qu'elle est partie de l'auberge des Trei-
ze-Vents... 

Il tendit l'enveloppe. Léonore la prit 
du bout des doigts, l'index et le pouce, 
qu'elle essuya derechef pour ne point 
la salir. 

— Je chercherai te moyen et je le 
trouverai... Mais pourquoi ne jetez-
TOUS pas simplement cette lettre à la 
poste?... Elle serait distribuée par te 
facteur demain matin, vers huit ou 
neuf heures. 

— Parce que demain ce serait trop 
tard. Elle prévoit des événements qui 
doivent s'accomplir aujourd'hui mardi. 

— C'est juste... Comptez sur moi ! 
— Tu as bien compris?... Que nul 

ne se doute !... 
— Personne ne se doutera. 
Elle allait pour sortir. Elle se re-

tourna : 
— Au fait, le déjeuner est prêt... 

Faut-il le servir dans votre chambre? 
— Oui, et te plus tôt possible... Je 

meurs de faim. 
Limpartial se frotta les mains vigou-

reusement. H avait l'air enchanté d'un 
homme oui. aorès avoir hésité Ions-

temps, vient enfin ,de terminer une 
bonne affaire. 

Cinq minutes après, ils étaient à ta-
ble et faisaient honneur à la cuisine de 
Léonore. 

Comme ils- avaient passé une nuit 
blanche, ils. s'étendirent sur le lit. 

— Nous aurons encore à trimer la 
nuit prochaine, avait dit ■ Limpartial. 
Il est bon de prendre des forces... 

Delphine bâillait, découvrant deux 
rangées de jolies dents. 

— Ainsi, tu ne veux pas me dire ce 
que tu lui ménages, à ta Micheline ? 

— Patience... Ce soir, tu en sauras 
autant que moi. 

Elle bâilla de nouveau et à moitié 
endormie balbutia : 

— Après tout, ça m'est égal, et du 
moment que ce n'est pas ce que je ne 
veux pas... pour te reste, ie te... don-
ne... campo, m'ami. 

Guinguette était partie dans te pays 
des rêves. Et Limpartial, après s'être 
assuré que la porte était solide et bien 
fermée, après avoir glissé son brow-
ning sous l'oreiller, s'étendit lui aussi, 
et presque instantanément ronfla. 

La nuit était venue lorsque des 
coups, frappés à la porte, tes réveillè-
rent. On essayait d'ouvrir et la voix 
de Léonore, par derrière, criait: 

— C'est moi. N'ayez pas peur... 
Quand elle fut entrée, elle rendit 

compte de sa mission. 
La lettre était depuis trois heures d& 

l'après-midi entre les mains de Miche-
line, efc- rien- atatofe ibahi Tincoînito 

de Limpartial et de sa maîtresse. 
Elle l'avait fait porter au château 

par un petit garçon qui habitait une 
cabane voisine de l'auberge, fils de bû-
cherons travaillant en forêt, et auquel 
elle avait donné généreusement dix 
sous. Le petit était intelligent, « très fi-
celle », comme disait Léonore. Elle lui 
avait recommandé de porter la lettre 
au château en affirmant quelle lui 
avait été confiée par un passant qu'il 
ne connaissait pas et qui avait l'air 
étranger au pays... 

Elle l'avait attendu à sou retour, afin 
d'être certaine qu'il n'y avait pas eu 
d'anicroche... Tout s'était bien passé... 
Le petit avait aperçu Micheline au mo-
ment où elle traversait la cour... Il s'é-
tait vivement approché, et> la jeune fille, 
croyant à quelque mendiant, était venu 
à lui pour lui tendre une aumône... 
Alors il avait donné sa lettre, et aussi-
tôt il était reparti, en sifflant, les mains 
dans tes poches. 

Limpartial approuva : 
— Très bien, ma grosse, on ne pou-

vait pas mieux faire... 
Et à Delphine, qui, sans bouger du 

fît, venait d'allumer une sibiche : 
— Grouille-toi, m'amie, le turbin va 

commencer 1... 
Léonore était ressortie. 

. Delphine s'étira, puis mit les deux 
jambes hors du lit. 

— M'ami, je ne fais de bon travail 
que quand j'ai bien compris ce que je 
dois faire... Vas-tu enfin m'expliquer 
ton Tilanî 

— Oui... 
— Pas-dommage, dit la fille en cra-

chant te bout de sa cigarette. 
— Micheline — tu l'as entendu — est 

en possession de ma lettre... Ma lettre 
est un piège et a un double but... De 
deux choses l'une... ou Micheline la 
gardera pour elle et viendra au ren-
dez-vous du Gué-des-Auines... 

— Où nous l'attendrons... et où nous 
l'enlèverons... 

— Ou elle se confiera à son père et 
lui demandera conseil... et alors. 

— Et alors nous serons poissés... 
— Et alors, dans l'qn comme dans 

l'autre cas, Micheline est à nous. 
— Comment? 
— Si Micheline vient au rendez-vous, 

tu l'admets, elle est sans défense. Elle 
croira rencontrer Roger, et c'est moi 
qu'elle trouvera... Si elle se défie, si 
elle montre ma lettre au duc, celui-ci 
jubilera en se disant : « Je le tiens 1 » 
Il prendra des gens avec lui, il mobi-
lisera la gendarmerie, et, à l'heure di-
te, sûr de me dénicher, il ira faire le 
siège du Gue-des-Aulnes... où nous ne 
serons pas... Non, nous n'y serons pas, 
parce que, je l'ai prévu, et c'est ce qui 
arrivera... Micheline aura peur et Tif-
fangeB marchera... Et maintenant, la 
petite est à moi, oui, à moi, car au 
château, pendant que cet imbécile 
courra vers la ferme pour me prendre, 
il ne restera personne, si ce n'est Di-
dier, qui ne comptera pas... et Colette, 
dont j« tu» me soucie euèrè... 

— Mais tu ne songes pas à entrer au 
château... 

— Non, pas si bête... Mais ma se-
conde lettre a prévu le cas... elle at-
tire la donzelle hors du château, elle 
vient cette fois en se cachant, sans rien 
dire à personne, parce qu'elle a con-
fiance, parce qu'elle ne redoute plus 
rien, parce que, enfin, sachant, croyant 
Roger tout près d'elle, à deux minutes 
de marche, il est impossible qu elle ré-
siste à l'envie amoureuse de le revoir et 
qu elle n'écoute pas l'appel passionné 
de son ami... Donc, elle vient, elle ac-
court; nous sommes la, et nous 1 enle-
vons délicatement, sans lui faire aucun 
mal... . . -

— Pour la conduire ? 

— Mais elle criera, on l'entendra, on 
nous verra... c'est impraticable... 

Limpartial se mit à rira : 
— Tu me demandes depuis deux 

iours à quoi sert la charrette de chemi-
rteau que nous traînons... Va la retirer 
de la remise, m'amie... la charrette va 
jouer son rôle... Empêcher Micheline 
de crier? c'est mon affaire et j'en ré-
ponds... L'empêcher d'être vue?... 
quand elle sera couchée sous la bâche, 
dans la voiture, nous pourrons passer 
devant toutes les fermes sans que per-
sonne ne se doute que nous trimbalons 
haut© et puissante demoiselle Micheli-
ne, duchesse de Tiff ange?... paisible-
ment endormie sur nos chiffons.. 
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